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Entre la musique populaire et classique

Ouellet
ÎLE D’ORLÉANS — Après l’avoir fait 
pour Laurence Jalbert, Michel Rivani, 
Marie Caniien, Kichanl St'guin, Diane 
Dufresne, Francis Cabrel et Charle- 
bois, Gilles Ouellet se pt'oche sur ses 
longues feuilles de niusitiue fiour or­
chestrer les chansons de Pet ru Giiel- 
fucci. Depuis 17 ;uis, le musicien met 
sa fomiation classique au st'rtice des 
chansons populaires. 11 n’a jamais pu 
oublier ses pæmièn.‘s amours d’ado- 
k'scent : le rock ‘n’ roll.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

C
A est tout naturellement que 
' Gilles Ouellet en est venu à 

concilier le populaire et le 
classique.

Adolescent des années 70, il joue de la 
guitare dans des orche.stres rock. Ses 
idoles ; les Beatles, bien sûr. « Ils ont in­
troduit les cuivres, puis le cors français 
dans Sergeant Pepper. »

Étudiant en musique à l’université La­
val et au Conservatoire de musique de 
Québec, il tombe à la renverse en écou­
tant Le Sacre du printemps d’Igor Stra­
vinski. « C’était un orchestre symphoni­
que qui swinguait. Je n’en revenais pas. 
Les quatuors à cordes du Sacre accotent 
n'importe quel groupe rock, même le 
heavy metal. »

Gilles Ouellet est né à Senneterre en 
Abitibi. Son père, policier au CNR, com­
me on disait dans le temps, y était en 
poste. La famille déménage ensuite à 
Beauport, où Gilles Ouellet passe son en­
fance et son adolescence. « Ma mère

« Pour Gueltucci, 
il faut que je sois 
plus économe et 

plus discret 
avec l’orchestre. 
Être économe 

canaliser la 
puissance de 

’orchestre, c’esi 
tout un défi. Guel- 

fucci a une voix 
si caractérisque. »

PETRU GUELFUCCI

Comme orchestrateur symphonique, Gilles Ouellet a travaillé avec tous les grands noms de la chanson.

était pianiste, mon père avait une belle 
voix de ténor et faisait partie des chora­
les d’église. Ensemble, mes parents don­
nent des concerts pour des mariages et 
des enterrements. »

Une bonne mémoire auditive
Quand il arrive à l’École de musique 

de l’université Laval, il ne sait ni lire ni 
écrire la musique, contrairement aux au­
tres étudiants. Il ne connaît pas les 
« standards » classiques comme Debussy, 
Mozart ou Beethoven. « Mais j’avais une 
bonne mémoire auditive. J’ai fait des 
progrès rapides. » En six mois, il rejoint 
ses camarades.

Il aime les Beatles, et Stravinski l’a 
conquis. En 1978, il dirige son premier 
show pop symphonique. Laventure pop- 
classique dure depuis ce temps.

Ses idoles sont maintenant le compo­
siteur et chef d’orchestre Gustav Mahler 
et John Williams, compositeur de musi­
que de films et chef d’orchestre des Bos­

ton Pop. 11 se passionne pour la musique 
de cinéma, fait venir les partitions (sco­
res) des États-Unis. « Les scores, c’est 
mon école.

« Si j’avais vécu dans un milieu musi­
cal traditionnel, j’aurais probablement 
suivi des cours de piano très jeune, j’au­
rais évolué différemment. Mes sources 
populaires ont certainement façonné 
mon cheminement professionnel », cons­
tate-t-il.

11 n’a certes aucun regret. Il a toujours 
gagné sa vie avec sa musique. Depuis 
trois ans, c’est vrai, les temps sont durs. 
Les premières coupes à Radio-Canada 
lui ont fait perdre son poste de chef d’or­
chestre à l'émission Gilet pure laine.

Des « gros » projets comme La sym­
phonie du Québec et la série « Têtes d’af­
fiches » sont emballants. Mais... « Si tu 
veux vivre de ta musique, il faut diversi­
fier tes intérêts. À Québec, comme musi­
cien, je passe d’un extrême à l’autre. 
Symphonie un jour, petit gala ou petit

thème musical le lendemain. Ça prend 
beaucoup d’humilité pour faire ce me­
tier. »

Quitter Québec
Comme d’autres avant lui, Gilles 

Ouellet songe à l’exil. Il lorgne Toronto. 
« Je veux continuer d’évoluer dans mon 
créneau. Je serais frustré de tourner en 
rond à Québec. Les événements musi­
caux sont rares. Pour évoluer, je dois 
quitter. » Les projets sont encores impré­
cis, mais l’intention est là, incontourna­
ble.

En attendant de partir, il ne sait trop 
quand, il travaille sur Guelfucci, dans 
son bureau encombré du sous-sol de sa 
maison de l’ile d’Orléans. À côté de son 
pupitre, une table tournante. Le long 
d’un mur, un vieux piano, celui de son 
père. Il joue juste, mais le blanc de pres­
que toutes les notes a été arraché. « C’est 
ma fille... quand elle était petite », expli­
que Gilles Ouellet, un sourire moqueur
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au coin des lèvres.
Les étageres débordent de partitions 

de toutes sortes, de livres de musique, de 
disques. Il possède au moins trois ver­
sions de chacune des neuf symphonies 
de Mahler, son compositeur préféré.

Il place La symphonie du Quebec 
dans son lecteur, s'arrête aux Désespérés 
de Daniel B«.>langer. « Ici, j’ai voulu faire 
un "build up", pour exprimer le désarroi 
de plus en plus grand du gars qui a pris 
un coup solide. Et là, j’introduis les vio­
lons en contre-chant... » 11 joue du violon 
imaginaire, va chercher les saxophones, 
les percussions. Il devient chef d'orches­
tre, et son visage s’illumine.

« Pour Guelfucci, il faut que je sois 
plus économe et plus discret avec l’or­
chestre. Être économe... canaliser la 
puissance de l’orchestre, c’est tout un 
défi. Guelfucci a une voix si caracteris- 
que. »

1 L’observation des oiseaux
S Quand Gilles Ouellet lève les yeux, il
2 voit le fleuve Parfois, il aperçoit une 
c buse pattue ou un aigle pécheur. 11 mon- 
S te alors à la course pour les observer 
j' dans sa lunette d’approche. « C’est diffi- 
^ cile de résister à l’observation d’oiseaux, 
ü ici. De la pointe de l’ile jusqu’au pont de 
‘ Québec, c’est une passe migratoire. »

II lui reste à peine quelques chansons 
à orchestrer pour le spectacle de Guel­
fucci, le 2() novembre, au Capitole, En­
suite, il se mettra au travail pour C’harle- 
bois.

Que ce soit pour Guelfucci, pour le 
spectacle de clôture des Francofolies cet 
été ou pour l’ouverture du Festival d’été 
en 87, le travail est toujours long : écou­
ter chaque chanson, donner à chacune 
une dimension symphonique. « Ce sont 
les textes qui me donnent des idées. Eor- 
chestre, c’est mon instrument, que je 
monte. <?omme un tricot. »

Le Québec a beau être dynamique sur 
le plan musical, le marché est petit et les 
moyens réduits. Les grosses productions 
comme la série « Têtes d’affiche » de 
rOSQ sont rares parce que trop coûteu­
ses. Le métier d’orchestrateur serait-il en 
voie de disparition ? « D’une certaine 
manière, oui, répond Gilles Ouellet. Mais 
il y aura toujours de l’orchestration à fai­
re... » Ailleurs, certainement.

Loreena McK e n n I t^T . - ■ V - ■■ Û.

Le porte-flambeau de la musique celtique
QUÉBEC — Près d’un million d’exemplaires de 
77/r .Mask and T/irvw vendus de par le monde, 
une tournée à guichets feniu^ dont trois concerts 
à Québec, Loreena McKennitt ix'ut-elle expliquer 
ce « phénomène » ? Ui iKirte-fliunlieau de la musi- 
(]ue celtique estime (ju’en cette période mouve­
mentée, cette musique jieut faire le lien entre le 
passé, le-présent et le futur.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

La performance a de quoi surprendre car, après 
tout, Loreena McKennitt ne fait pas partie de 
ceux qui « squattent » les palmarès radiophoni­
ques. Dans son cas, le bouche à oreille a fait mieux.

La principale intéressée avoue sans ambages 
qu’elle est la première surprise par ce qui se passe. 
Comment expliquer cet engouement ?

« Je pense que la musique celtique éveille quelque 
chose en nous, avance Loreena McKennitt. Ses stme- 
tures et ses rythmes nous viennent de la nuit des 
temps. Ce n’est pas une question de nationalité. C’est 
ce que j’ai ressenti lorque j’ai découvert cette musi­
que. Un message du passé. »

« J’ai l’impression que les gens sont inquiets face à 
l’avenir et qu’ils ont perdu contact avec leur racine 
profonde. La technologie, les moyens de communica­
tions évoluent si rapidement qu’on a parfois l’impre-s- 
sion de ne pas avoir de prise sur notre destin. Je pense 
que la musique, avec ses réminescences du passé, 
nous « rebranche » sur nos racines et donne une di­
rection », risque en guise d’explication la chanteuse 
lors d’une entrevue qu’elle livrait de Boston, un peu 
plus tôt cette semaine.

Du même souffle, la barde s’empresse d’ajouter 
qu’il s’agit là d’une explication toute personnelle et 
qu’elle ne peut rien avancer avec certitude. Par contre, 
ce qui est certain, c’est que cet engouement rend Lo­
reena McKennitt particulièrement heureuse !

« Je dois être la personne la plus chanceuse sur cet­
te planète. Mes disques sont distribués dans plus de 
40 pays et je touche plein de gens alors que je suis ab­
sente des ondes radiophoniques. Je joue exactement 
la musique que j’adore et avec d’excellents musiciens. 
Je dois être sûrement la personne la plus chanceuse 
au monde », lance-t-ellc avec enthousiasme.

Chanceuse ?
Ceux qui ont suivi le cheminement de la musicien­

ne savent bien que c’est grâce à sa détermination 
qu’elle est parv'enue à ce résultat. La musicienne s’est 
en effet vite familiarisée avec tout le côté « business » 
(elle a fondé sa maison de disques, géré sa carrière) et 
a fort bien réussi sans perdre de vue ce qui est primor­
dial pour elle : rejoindre les gens.

« Je gère tout depuis les tout débuts. Je comprend 
très bien les rouages de l’industrie du disque et du 
spectacle et je ne serais jamais le genre d’artiste à per­
dre la tète devant le succès. Je sais trop bien quelle 
somme de travail il y a derrière cela », glisse avec hu­
mour Loreena McKennitt.

À preuve, lorsqu’elle en a le temps sur la route, la 
harpiste livre de petits concerts intimistes dans des 
magasins de disques. Elle juge l’exercice parfois pé­
rilleux, mais important.

« C’est essentiel pour moi d’être en contact avec 
mon public. C’est un peu comme un miroir. 11 me 
‘‘renvoie’’ ma musique et m’aide à mieux la saisir. Ça 
rejoint aussi l’idée derrière The Mask and Mirror ; po­
lir le miroir de son âme et en arriver à être respec­
tueux l’un de l’autre »

Inspiration
Si la musique celtique a été et demeure encore une

Loreena McKennitt chantera trois soirs à guichets 
fermés au Grand Théâtre de Québec, les 25, 26 et 
27 novembre.

grande source d’inspiration, au fil de ses disques Lo­
reena McKennitt y a aussi intégré des éléments prove­
nants de divers horizons. Musique arabe et orientale 
sont venus notamment s’incorporer.

Cette alchimiste douée poursuivra cette fusion 
avec son prochain disque. « Je pense reprendre des 
idées que je n’ai pu utiliser lors des séances d’enregis­
trement de The Visit et The Mask and Mirror. Et puis 
je vais fort probablement intégrer des éléments de 
musique grecque et italienne. J’ai fait quelques décou­
vertes lors de notre dernière tournée européenne... », 
de conclure Loreena McKennitt.
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«Double Dragon »: à éviter 
deuxfois plutôt qu’une

Les producteurs de films américains ont trop souvent tendance 
à prendre les gens pour une bande d’imbéciles. Rassurez-vous, 
ce n’est pas le cas avec les créateurs de Double Dragon. C’est 
pire: on les traite comme s’ils avaient l’intelligence d’une plante 
verte.

une chtkiue de 
NORMAND PROVENCHER
m SOLEIL

Nous sommes en 2007. Los 
Angeles, rebaptisée pour les 
besoins de l’histoire « New 
Angeles», vivote après avoir été 
dévastée par le «Big One», ce 
tremblement de terre tant 
appréhendé. On se promène en 
bateau sur Sunset Boulevard, les 
immeubles chancelants sont 
soutenus par d’immenses 
«crics», l’eau est maintenant 
inflammable, et le Canada, par 
on ne sait trop quelle entour- 
loupette constitutionnelle, est 
devenu « La Canada » !

Dans cette ville dévastée 
régnent les gangs de rue et le

méchant Shuko (Scott WolO- Le 
bonheur de ce Luc Plamondon 
futuriste serait complet s’il 
pouvait entrer en possession de 
cette moitié de médaillon 
magique qui, emboutée à celle 
qu’il possède déjà, lui con­
férerait la puissance absolue. 
Mais pas de chance pour lui, la 
partie manquante est entre les 
mains des frères Jimmy et Billy 
Lee (Robert Patrick et Mark 
Dacascos), deux jeunes lurons 
qui tuent le temps à faire du kick­
boxing dans les sous-sols miteux.

Shuko et ses sbires leur cou­
rent après, mangent des baffes et

ont l’air de vraies andouilles. Ça 
va ainsi jusqu’au traditionnel 
« happy end» qui met fin à notre 
calvaire.

Comédie minable
Si les décors apocalyptiques 

de cette minable comédie futu­
riste accrochent parfois l’oeil, on 
ne peut en dire autant du jeu des 
comédiens, qui ont tous plus l’air 
lobotomisé les uns que les autres, 
et du scénario, qui joue avec 
démagogie sur le phéno-mène 
des gangs de rues et des jeux 
vidéo pour appâter les ado­
lescents, à qui le film est visi- 
blernent destiné.

À éviter comme la peste, à 
moins que Porky, Faut trouver le 
joint ou Police Academy 7 comp­
tent parmi vos meilleurs sou­
venirs cinématographiques.

DOl BLE DRAGON. ComMie rMisée par Jim Yukieh. Frod. : Sunll H. Shah, A»h R. 
Shah ft Alan Scherhlrr. .Seén. ; Mlchafi Daria et Prtrr Gould, d'apr*a une hiatolre 
de Paul Dini et Neai Shuaterman. Phot. : Gary B. Kibàe. .Vus. : Jay Eerguaon. Arec 
Robert Patrick, Mark Dacaacoa, Scott Woy, Julia Niekaon, Kristina Matandro 
Wagner. Au Cinéplex Chareat et aux Galeriea de la Capitale.
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Présenté Rgl

«Uange 
noir» ne 
lève pas

Toute petite, Sylvie Vartan rêvait 
de deverür actrice. C’est plutôt 
sa voix qui l’a aidée à devenir 
l’idole des années 60 en France, 
s’offrant même la gloire de faire 
l’Olympia avec les Beatles. Son 
mariage, puis sa séparation avec 
Johnny Halliday, ont fait le reste. 
Malgré tout, il lui aura fallu 
attendre le seuil de la cinquan­
taine poim qu’un cinéaste, Jean- 
Claude Brisseau, lui offre un 
premier grand rôle. Toutefois 
L’ange noir, le titre de ce film, 
ne sera certainement pas à mar­
quer d’une pierre blanche dans 
sa carrière.

une critique de 
NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Non pas que celle qui s’est long­
temps fait « la plus belle pour 
aller danser » soit particulière­
ment mauvaise dans la peau 
d’une fem-me fatale, froide 
comme une banquise. Elle s’en 
tire plutôt bien, jouant à l’inté­
rieur du rôle monolithique imagi­
né par Brisseau.

Le pépin, il faut plutôt le cher­
cher dans la façon dont le cinéas­
te de De Bruit et de fureur et de 
Noce Blanche s’y est pris pour 
nous embarquer dans son univers 
petit-bourgeois, où pouvoir, sexe 
et argent s’avèrent le moteur de 
toutes les actions.

Devant la caméra de Brisseau, 
Sylvie Vartan se transforme en 
Stéphane Feuvrier, une machiavé­
lique femme de juge (joué par 
Michel Piccoli) qui assassine son 
amant pour faire croire à une ten­
tative de viol. Mais l’enquête

Dans son premier grand rôle au cinéma, la chanteuse Sylvie Vartan 
interprète une femme fatale, Stéphane Feuvrier, à laquelle s'attachera 
un avocat. Joué par Tcheky Karyo.

menée par son avocat (Tcheky 
Karyo) lèvera le voile sur le passé 
trouble de madame, aussi rocam- 
bolesque que celui de sa victime, 
qu’on tente de nous faire passer 
pour un Robin des Bois des temps 
modernes.

Inspiré par les coulisses 
du cinéma

Lors de la présentation de son 
film, en première mondiale, au 
dernier Festival d’Abitibi-Témisca- 
mingue, Brisseau déclarait à la 
presse que les coulisses du ciné­
ma l’avaient inspiré pour L’ange 
noir. Il avouait également avoir 
voulu rendre hommage aux films 
noirs américains des années 40 et 
50, à la façon de Bette Davis.

S’il ne s’en était tenu qu’à ça. 
Brisseau incorpore à ce polar pré­
visible d’un bout à l’autre des 
réflexions philosophico-nombri- 
listes et des fantasmes érotiques à 
la limite du loufoque. La lecture

préalable de quelques ouvrages 
de psychanalyse, particulièrement 
ceux portant sur le moi profond 
des femmes fatales, aurait pu 
s’avérer d’un précieux secours 
pour comprendre la thèse préten­
tieuse qui fait voler Lange noir.

11 est étonnant d’apprendre que 
n’eut été de l’incompétence de 
son agent de l’époque, Sylvie 
Vartan aurait peut-être été choisie 
à la place d’Anna Karina et de 
Catherine Deneuve, pour jouer 
dans Pierrot le fou et Les para­
pluies de Cherbourg. Ses furtifs 
passages dans Cherchez l’idole et 
autres Patate (!) n’avaient guère 
marqué les historiens du septième 
art.

Il faudra attendre un second 
grand rôle pour apprécier davan­
tage un talent qui ne cherche qu’à 
éclore. Chose certaine, son actuel 
agent n’a guère eu plus de flair 
que celui de l’époque de Salut les 
copains pour son véritable baptê­
me du grand écran.

L’AS'GE NOIR. Drame de moeurs écrit, produit et réa-lisé par Jean- 
Claude Brisseau. Phot. ; Romain Winding. Mont. : Maria-Luisa Garcia. 
.Vus. : Jean Musy. Arec Sylvie Vartan, Tcheky Karyo, Michel Piccoli, 
Alexandra Winisky, Lisa Heredia et Philippe Torreton. 1 h 47. Au Clap 
Jusqu’au 1er décembre.
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Rêve aveugle »

Touchante réflexion sur Tadoption
Une dépêche d'agence de presse nous mettait rei emment au 
parfum du boom qu'a connu l'adoption internationale au QuélxH-. 
Des quatre enfants étrangers adoptés par des l'ouples d'ici en 
1974, ce nombre est passé à 650 celte année. Or, le bel idéal qui se 
cache derrière tous ces pmjets de \ie peut parfois mener à des 
lendemains qui déc hantent.

La réalisatrice Diane Beaudry photographiée sur le plateau de tournage 
de « Rêve aveugle », en compagnie de Ai Thuy Huynh et Antoine Durand.

un* crttiqu* d* NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Dans Rêve aveugle, la cinéaste 
Diane Beaudry nous fait juste­
ment découvrir l’envers du beau 
rêve de l’adoption internationale, 
par l’entremise d’un couple en 
mal d’enfants.

Exaspérés par six années d’ef­
forts à tenter de vaincre leur infer­
tilité, Viviane et Luc (Linda Sorgi- 
ni et Antoine Durand) font d’une

»

jeune réfugiée vietnamienne. Ai 
Thuy (Ai Thuy Huynh), leur es­
poir de former enfin une vraie fa­
mille. Mais entre le désir et la réa­
lité, l’attente est souvent très 
longue, comme ont pu le constater 
tous ceux qui ont vécu 
l’experience.

Et surtout, beaucoup de choses 
peuvent arriver. Comme prendre 
sous son aile protectrice une 
petite Haïtienne, Fanya (Vanessa 
Arthur), rejetee par ses parents

adoptifs, et —ça s'est souvent 
vu — que Viviane tombe 
enceinte !

Lorsque débarqué finalement 
Ai Thuy dans sa nouvelle patrie, 
c’est une vraie famille qu’elle re­
trouve sur le pas de la porte. Sur­
prise egalement pour ses nou­
veaux parents ; celle qu’on croyait 
âgee d'une dizaine d'annees et 
dont les lettres faisaient miroiter 
le bonheur, est presque une 
femme, avec ses propres rêves et 
une indomptable volonté de voler 
de ses propres ailes. Ai Thuy ne 
veut appartenir à personne et 
n’aura été finalement que l’otage 
des beaux rêves de Viviane et Luc.

Depuis ses débuts comme rea-

« aventures de Priscilla^ folle du désert

A faire mourir de rire Guilda f

Si la déprime vous guette, que vous n’avez pas ri de bon coeur 
au cinéma depuis longtemps et que vous voulez être transporté 
dans un univers déconcertant où même notre Guilda nationale 
aurait l’air « straight », Les aventures de Priscilla, folle du désert est 
fait pour vous. Rafraîchissant comme c’est pas permis.

une critique de NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Au dernier Festival des films du 
monde de Montréal, ce petit film 
australien avait reçu un accueil 
délirant, à l’image de celui obser­
vé à Cannes. Partout, le public 
tombe en amour avec l’approche 
débridée que fait le cinéaste Ste­
phan Elliott du phénomène 
« drag ».

Ici même à Québec, un bar gai 
du quartier Saint-Jean-Baptiste 
porte une variante de ce nom. A 
l’occasion, des travestis en mal 
d’exhibitionnisme y sautent sur 
scène avec leurs paillettes, leurs 
maquillages et leurs costumes ex­
travagants, pour imiter en « lip- 
synch » les Barbra Streisand ou 
Marylin Monroe. Phénomène 
kitsch perçu avec malaise par la 
communauté homosexuelle, il n’y 
a rien de plus débile et ridicule­
ment théâtral pour vous réchauf­
fer une salle.

Devant un public averti, ça va. 
Mais si trois « drag queens » dé­
barquaient, par exemple, dans un 
bar de Sainte-Marie de TÉperlan 
ou de Saint-Nazaire du Ha-Ha, 
pas sûr qu’on apprécierait.

C’est un peu ce que vivent les,

trois personnages du film d’Elliott, 
dont l’autobus, baptisé « Priscil­
la », tombe en panne sèche dans 
une région sauvage de l’Australie, 
en route vers un casino où ils 
(elles ?) doivent se donner en 
spectacle.

Sur la terre de Mad Max, où les 
machos bouffent du kangourou en 
signe de virilité, Bernadette, Mitzi 
et Felicia ont fort à faire pour sé­
duire leur public. On se demande 
qui peuvent bien être ces trois in­
solentes Fanfreluches qui se dé­
hanchent au son disco de Gloria 
Gaynor, dans des spectacles plus 
flamboyants qu’un feu d’artifices.

C’est en se promenant dans 
une rue de Sydney, à la suite d’un 
défilé de gais et lesbiennes, que 
Stephan Elliott a eu l’idée de ce 
road-movie rose bonbon. Et si 
quelques-uns de ces travestis, tous 
très solidaires, se retrouvaient 
dans un milieu inhabituel et étran­
ger ? se demanda-t-il, avant de se 
pencher sur son scénario. 
Terence Stamp : une révélation

Le travestisme apparaît et dis­
paraît de façon cyclique au ciné­
ma. Les plus vieux se souvien­
dront de Some like it Hot, avec 
Tony Curtis et Jack Lemmon. 
Vint, en 1978, l’énorme succès de

La cage aux folles (dont les Amé­
ricains s’apprêtent à tourner le re­
make, avec Robin Williams). Puis, 
ces dernières années, sur un ton 
plus dramatique, The Crying 
Game, Adieu ma concubine. Le 
sexe des étoiles et le documentai­
re Paris is burning. Même Patrick 
Swayze, oui mesdames, se dégui­
sera comme vous
prochainement...

Dans cette confusion des sexes, 
Priscilla, reine du désert fait ban­
de à part par sa folie démesurée et 
ses réparties assassines, dignes 
des plus grandes « bitches » 
d’Hollywood, que les trois comé­
diens, tous plus extraordinaires 
les uns que les autres, se balan­
cent à la figure.

On retiendra particulièrement 
la performance de l’acteur britan­
nique Terence Stamp, dans la 
peau de Bernadette, un trans­
sexuel sur le retour. Pour quel­
qu’un qui avait toujours été can­
tonné dans des rôles de vilains 
{The Real McCoy, Wall Street, 
The Sicilian, Superman let If), en 
raison de sa beauté androgyne in­
quiétante, Stamp n’a pas eu peur 
de plonger dans ce rôle casse- 
gueule. Semble-t-il qu’à la fin du 
tournage, il en avait soupé de 
toutes ces robes, talons hauts, 
séances de maquillages et... faux 
seins fabriqués avec des ballons 
remplis d’eau !

Feu roulant de gags caricatu­
raux, Priscilla, reine du désert

“fjuTPJuanBi ‘mat' 
Cami UMt BJUABt 
CHU BRJUn-MiRir

■ mtnmmm TmouTsmacATm

w muum KMMTiBK cmtmmupiim. '
• inet wrniêmsùn, PlÂfBOr mAGAZm

•‘âcmHiMPiom U HUMOUR smn. ’
• Ffrîtêvtn. HOUm STOMi

^ JEAN RENO

DANS UN FILM DE LUC BESSON

iiaumisriiiiiiimmm
ANS *vKXfNCILAmwAO*VUiGArfM

Rod Sêhm, TOROmV STAR

mlikkQf»làUiAliu

t-'i

«t

I

Deux des 
trois 

grandes 
<< folles » 

du désert : à 
droite. 

Tick, alias 
Mitzi 

(Hugo Wea­
ving) et 

Adam, alias 
Felicia

V

glisse en douce, vers la fin, un 
message de tolérance bon enfant 
qui, s'il peut être discutable, ne 
gâche en rien notre plaisir.

Les aventures de Priscilla, folle 
du désert devrait être un des 
grands succès de la rentrée au

Clap. Pour ajouter de la couleur à 
cette première fin de semaine de 
projection, on suggère même aux 
plus hardis des spectateurs d’y as­
sister déguisés en travelos. Après 
tout, plus on est de folles, plus on 
rit...

I.F:.S .\VE.\n kE.S de PRISCILIA, folle ni desert u-.f. de - The
.tdi enture» of Prigeilla, Queen of the Desert). Comédie satirique écrite et 
réalisée par Stephan Elliott. ISrod, : Al Clark et Michael Hamlyn. Phot. : 
Brian J. Breheny. .Mus.:(luy dross. Mont. : Sue Blainey. Arec Terence 
Stamp. Hugo Hearing. Guy Pearce, Bill Hunter, Sarah Chadwick et .Mark 
Holmes, t h 43. Au Clap jusqu'au 22 décembre.

lisatrice à l’ONF, en 1976, Diane
Beaudry a presque toujours fait 
des femmes et des enfants le 
thème dominant de ses oeuvres, 
que ce soit dans les salles d’accou­
chement (Bien naître), dans le 
monde politique (Histoire à sui- 
\re...), l’école (Apprendre... ou à 
laisser et La double histoire d'O- 
dile) ou dans les métiers non tra­
ditionnels (Laila, tireuse de 
joints).

Rêve aveugle poursuit dans 
cette veine humaniste. Sensible, 
touchant de sincérité, il offre une 
reflexion nécessaire sur un sujet 
qui respire l’air du temps, magré 
une présentation tenant davanta­
ge du téléfilm.

En entrevue au SOLEIL, Diane 
Beaudry explique que l’idée de 
depart lui avait été inspirée par un 
fait veridique. De l’homme et de la 
femme sans enfants qu’ils étaient 
malgré eux, des gens de son en­
tourage sont devenus, en l’espace 
d’un an et demi, les parents de 
trois enfants, un naturel et deux 
issus de cultures différentes !

«Je trouve également intéres­
sant le parallèle entre la société et 
la famille, au moment où le Qué­
bec s’ouvre sur la planète, affirme 
la cinéaste. L’enfant adoptif qui ne 
concorde pas à nos aspirations 
ressemble quelque part aux immi­
grants qui, malgré leur culture 
propre, doivent s’adapter à nos va­
leurs sociales même si ça ne fait 
pas leur affaire. »

En bout de ligne, à travers le 
personnage de Ai Thuy, Diane 
Beaudry pose une question essen­
tielle : la société québécoise ac- 
cepte-t-elle que les nouveaux ve­
nus aient leur part de rêves et que 
ceux-ci n’aient rien à voir avec les 
nôtres ?

Diane Beaudry ne craint pas 
que son film décourage les cou­
ples, de plus en plus nombreux, à 
se lancer dans l’aventure de l’a­
doption internationale. Au pire,
« vont-ils faire un dernier tour de 
piste auparavant ».

RÊVE AVEl'GLE. Drame social réa­
lisé par Diane Beaudry. ISrod. : Moni­
que l^tourneau et Doris Girard. 
Scén. : Suzanne Maneini-Gagner. 
Phot. : André Imc Dupont. Mont. : Da­
nièle Gagné. .Mus. : Claude Milot. 
Arec lyinda Sorgini, Antoine Durand, - 
Ai Thuy Huynh, Vanessa Arthur. Au - 
Clap Jusqu'au 1er décembre. J
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mythe des vampires. 

Brad Pitt nous offre 

une performance 

pleine de passion.”
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HATNOTIS.ANT.
“'U Guerre est 

hvpnoiisant.
F.lijih U'ood csi un 

phénomène. Il reflète irj 
une admirable Ri 

maîtrise — un veritable 
velfeontrole."

PUISSANT.
“C evi une revelation, 
une histoire morale, 

spirituelle, intelligente 
et puissante.’
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Du Réalisateur de 
Fried Green Tomatoes”

irvAis,

version française
LA guerre

EXCELLENT.
“l'n film genial. 
'La Guerre' est 

excellent.”

TOUT À FAIT 
ÉMOUV'ANT.

“'la guerre est un film 
tout à fait émouvant. 
Kevin Costner nous 

offre la meilleure 
inierprèiaiion de sa 

carrien-."

GENIAL
“Elijah Uood est génial 
et Kevin Costner nous 

offre une superbe 
interpretation — ires 

louchante, la Guerre' 
est un film adorable.*
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La Çhanson

Avec «Parole de femme», son 23e album

Nathalie Simard a repris goût au «showbusiness
QUÉBEC — Nathalie Simard revient sur la scène artistique 
doublement armée : elle sort un nouveau disque dont le marketinj» 
est bien orc hestré et, mieux encore, elle est bien dans sa jH>au.
« J ai tourné la page. Je passe à autre chose. J’ai le goût de foncer. 
Je regarde en avant », dit-elle en entrevue cette semaine.

p«r LOUISE LEMIEUX
L£ SOLEIL

Souriante, jasante, elle est en 
grande forme. Un peu grassette 
peut-être ? « J'ai perdu 20 livres ! » 
proteste-t-elle.

Elle voudrait bien ne pas en 
parler, mais le sujet est difficile à 
esquiver. «Tout a été déjà été 
dit... » C’est vrai, mais rappelons 
les faits. En janvier, Nathalie Si­
mard et son mari Alain Decelles 
simulent un yol dans leur condo­
minium de rile-des-Soeurs à Ver­
dun. Accusé de tentative de fraude 
et de méfait public pour avoir fait 
entreprendre une enquête poli­
cière pour un faux crime, le cou­

ple plaide coupable au palais de 
justice de Montréal. Nathalie Si­
mard écope d’une amende de 
2000 $, son mari du double.

« 11 faut apprendre à vivre de 
ses erreurs. Ce n’est pas facile, en 
plus, quand tout se déroule sous 
les yeux du Québec au complet. 
Mais je suis fière de moi. J’ai 
passé au travers. »

La petite Nathalie avait neuf 
ans lorsqu’elle a enregistré son 
premier disque, avec son frère 
René. Cette semaine, elle venait 
lancer a Québec son 23e album. 
Parole de femme.

« Je n’ai rien inventé. Mon dis­
que, c’est des ballades. Mais cet 
album est très différent des autres

HORIZONS
DU MONDE

film m Kfflf par Jacques Santon
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albums de Nathalie Simard. À 
cause des textes et de la voix », 
explique-t-elle.

Même si elle ne l’a pas travail­
lée depuis son dernier disque il y a 
trois ans, sa voix est claire et forte. 
Quant aux textes, c’est son gérant 
Guy Cloutier qui les lui a trouvés. 
«Je me demandais bien ce qu’il 
allait me sortir. Et il est arrivé 
avec une première chanson, Mais 
qu’est-ce que ça peut vous faire, 
écrite il y a 20 ans, mais qui était 
faite sur mesure pour moi... » 
Pas n’importe quoi

« Il est revenu/ Sans un regret/ 
Et j’ai pardonné/ Ça je le savais/ 
Vous pouvez bien rire/ Me mon­
trer du doigt/ Je ne peux pas vivre/ 
Quand il n’est pas là », dit cette 
chanson.

« Cette chanson m’a impres­
sionnée, m’a donné confiance 
pour le reste... C’est bien beau re­
venir dans le showbusiness, mais 
pas avec n’importe quoi », ajoute 
la jeune femme.

Elle n’a pas travaillé sa voix, 
mais elle a appris les chansons 
par coeur avant d’entrer en studio. 
Et cela fait une différence sur le 
disque, laisse place à plus d’émo­
tions. Plutôt que d’arrêter après 
chaque phrase, elle a interprété 
chaque chanson bout a bout, trois

fois. Au mbcage, on a choisi les 
meilleurs enregistrements.

Guy Cloutier tient une place 
importante dans la vie profession­
nelle de Nathalie Simard. C’est lui 
qui l’a invitée à enregistrer un dis­
que avec son frère René en 1978 ; 
il ne l’a jamais abandonnée.
« Sans lui, je ne serais rien, dit- 
elle, reconnaissante. Jamais je ne 
me suis sentie “garrochée”. J’ai 
du caractère. Je ne me suis jamais 
sentie obligée par rien. »

Cloutier, qui l’accompagne 
pour la tournée de promotion de 
son disque, s’inquiète de la tour­
nure de l’entrevue.
75 pages dans StarPlus

Pour s’assurer d’un bon marke­
ting pour Parole de femme, Clou­
tier a orchestré la publication 
d’une revue entière portant sur 
Nathalie Simard. La première édi­
tion de StarPlus, la revue qu’il v 
vient de vendre à Télémédia, | 
consacre 75 pages sur papier gla-1 
cé, avec photos couleurs, à Natha-1 
lie, son mariage, sa vie de famille, I 
son histoire. En prime avec la s 
revue, une cassette contenant « un 5 
message personnel de Nathalie | 
plus des extraits de son nouvel J! 
album ».

« Dans l’entente de la vente de 
la revue, j’ai promis de donner des

Si son disque « marche » bien, si elle en vend plus de 50 000 exemplai­
res, Nathalie Simard songera à remonter sur ia scène. Elle le souhaite 
de tout son coeur.
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priorités à StarPlus plutôt qu’à 
7Jours ou au Lundi. Cette pri­
meur sur Nathalie, c’est intéres­
sant pour eux, et pour moi », ex­
plique Guy Cloutier.

Et Nathalie, elle, que pense-t- 
elle de cet étalage —encore une 
fois — de sa vie privée ?

« J’avais envie de revenir avec 
du positif. Étaler sa vie privée, 
c’est la rançon de la gloire. Mais 
j’ai quand même un contrôle sur

Info : 694-4444
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ce que je dévoile. Ma petite fille 
(un an), on l’a assez vue. Je ne 
voudrais pas qu’elle m’en veuille 
plus tard de l’avoir exposée. J’ai 
l'intention de pousser son éduca­
tion plutôt que de l’envoyer très 
jeune sur le marché du travail... »

Parce que chanter, à neuf ans, 
c’était du travail pour Nathalie Si­
mard. Elle ne regrette rien pour­
tant. «J’ai eu l’occasion de voir 
plein de belles choses... »
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Les BB gardent le goût de rencontrer le public
QUEBEC — TroLs-Rivières, Gatineau, Rou>it. Val-d Or. Durant 
les deux proc haines semaines, les trois BB sillonneront le Québec. 
Pour rencontrer leurs fans et présenter leur petit dernier, 
prénommé 3.

kasing, Lebel-sur-Quevillon. Il 
wmmmm leur reste la Baie James à décou­

vrir. Les trois gars se tournent 
d’une traite vers leur gérant ; pour 
la promotion du prochain disque 
peut-être ?

Faire le tour du Québec, c’est 
aussi faire des découvertes gastro­
nomiques régionales. Hier, par 
exemple, ils ont goûté a la « gal­
vaude ». « Ça goûte bon, mais ça a 
un drôle de look ! » fait François 
Jean dans un grand éclat de rire.

Les trois gars s'entendent bien, 
ils ont manifestement beaucoup 
de plaisir ensemble. « Nous avons 
passé neuf mois en studio, à tous 
les jours, pour notre dernier al­
bum. Ça nous a connectés tous les 
trois », poursuit François Jean.

Ils font de la musique à trois 
depuis dix ans, sont connus de-

par LOUISE LEMIEUX 
LE SOLE/L

Avec plus de 500 000 disques ven­
dus, dont 85 000 en France, les BB 
sont des vedettes. Mais ce statut 
ne leur enlève le goût de rencon­
trer les fans, bien au contraire. 
« On aime ça ! » lance François 
Jean, le plus verbomoteur du trio. 
«C’est intéressant de visiter le 
Québec, ça nous permet de cons­
tater combien la culture est diffé­
rente d’une région à l’autre », 
poursuit Patrick Bourgeois, le 
chanteur à la voix haut pierchée. 
« On a même appris des noms de 
villes dont on ignorait même l’ex­
istence », ajoute Alain Lapointe, le 
cérébral. Comme Embrun, Kapus-

puis cinq ans. Une chanteuse. 
Lara, les avait engages comme 
musiciens. La carrière de la chan­
teuse n’a jamais leve, mais les 
trois musiciens sont devenus 
amis, puis complices. «Il n’y a 
plus de secrets entre nous», an­
nonce Patrick Bourgeois, en lan­
çant un clin d’oeil aux deux au­
tres. « Nous sommes comme des 
frères», ajoute Alain Lapointe.

«On est diplomates. On fait 
plein de concessions. On pousse 
dans la même direction. Ce qui 
nous unit, c’est la passion de la 
musique et la détermination d’ar­
river au succès », disent les trois 
gars pour expliquer leur bonne 
entente générale malgré les inévi­
tables petites chicanes.

Et, à bien y penser, chacun a sa 
fonction dans le groupe, expli­
quent-ils. Avec son bac en musi­
que et ses connaissances en musi­
que classique, Alain est le 
théoricien du groupe. La voue haut

perchee de Patrick Bourgeois fait 
l’originalité des BB. Et François ? 
« C’est la star ! » font les deux au­
tres, moqueurs. Avec un sourire 
angelique, François Jean explique 
que, oui, il aime bien le « flash », 
parce que c’est important de flas­
her pour se démarquer.
Le nouvel album «3»

3 pour trois gars, évidemment. 
Mais aussi parce que c’est leur 
troisième album depuis trois ans.

Et que le lancement officiel s'est 
fait à Montreal le 3 novembre.

Entre Snob et J, les BB ont eu 
des enfants (Bourgeois en a deux, 
Lapointe un et François Jean les 
adore). Cela se réfléte dans les 
textes du dernier album. Trois 
(encore !) chansons en parlent : 
les enfants négligés (Il est seub, 
les enfants prostitués (La Hile à 
deux sous) et ceux eleves sans le 
père (Triste cirque).

Tant sur le plan musical qu’au 
niveau des textes, les BB ont plus 
de maturité sur 3. L’album main­
tient sa couleur « pop » mais avec 
plus de contenu que les 
precedents.

« Il faut que les gens l’écoutent. 
Même moi, je l’écoute dans la voi­
ture... et je découNTe encore des 
choses », fait Patrick Bourgeois. 
Pas de fausse modestie s’il 
vousplait.

aaooEîODâGazEBB
Pour votre party du temps des fêtes, 

à vous de (HbisjP \p,rythme !

Les BB ont mis neuf mois pour accoucher de leur dernier disque « 3 ». Les neuf mois de gestation ont resserré 
leurs liens.

Encore un encan sur les Beatles
LONDRES (AFT*) — Le premier 45 tours des Beatles à avoir été 
diffusé sur les ondes sera mis aux enchères la semaine prochaine à 
Londres, a-t-on appris auprès des organisateurs de la vente.

Le disque, un exemplaire de Love 
me do, a été joué sur la mythique 
Radio-Luxembourg en 1962. Il est 
estimé à 15 000 livres (30 000$). 
Sur l’étiquette, Paul McCartney 
est d’ailleurs incorrectement or­
thographié McArlney.

Il a appartenu pendant 16 ans à 
la collection de cette station qui a 
cessé d’émettre à la fin de l’année 
1992. Il a finalement été donné

dans les années 70 au dise jockey 
Tony « Royal Ruler » Prince, avec 
un millier d’autres, lorsqu’il a fallu 
faire de la place dans la discothè­
que de la station.

Tony « Royal Ruler » Prince 
met en vente toute sa collection le 
samedi 26 novembre à l’occasion 
de la Foire annuelle du pop et du 
rock à Wembley, dans le nord-est 
de Londres. La vente devrait at­
teindre entre 25 000 et 50 000 li­
vres (entre 50 000 et 100 000$).

'y.y ' ^ '

---------------- -----------------
théâtre CaRITOLE

YISTERDAY...LES BEATLES
BILUTS: 22,SO$ / Otw-spectocle 40,SO$
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RÉSERVEZ MAINTENANT
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EXTÉRIEUR DE QUÉBEC
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LA BOTTINE SOURIANTE
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En 1984, des guitares et des vête­
ments des Beatles faisaient déjà 
l’objet d’un encan.
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Hubert Reeves, astrophysicien et écrivain, rédigera et lira 
la Dirrép des Amériques diffusée le 19 mars 1995 H Radio Québec.
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A compter de 17 h au­
jourd'hui, Jean-Marc 

Parent branchera son té­
lécopieur sur la scène 

du Collaée ! Tous see ad­
mirateurs sont Invitée 

à lui expédier queationa 
et commeritalres au 

numéro «40-5213.

Le cirque Parent prend 
possession du Colisée
QUÉBEC — Le comique, ce casse-cou, descend en droite ligne du 
clown, cet être chimérique qui vit et rit au milieu des trapézistes, 
des contorsionnistes, des mangeurs de feu et des dompteurs de 
lion. Jean-Marc Parent est un enfant du cirque : domptant les foules, 
improvisant des nuits entières sous les réflecteurs, suivant le fil de 
sa pensée imprévisible, travaillant sans filet, il se grise de cris, 
d’applaudissements et de rires... pour ne pas penser à la chute 
possible.

riste, en entrevue téléphonique.
Il ignore aussi quand tout cela 

va s’arrêter. La dernière nuit est 
prévue pour mai, mais sait-on 
jamais... «Ça te rasssure de savoir 
que t’es "sold-out” partout. Par 
contre, c’est une grosse comman­
de. Pour faire six heures, il faut 
que ça te tente vraiment, et quand

par RÉGIS TREMBLAY
LESOLEtL

Comme dans le bon vieux temps 
de Barnum and Bailey, le cirque 
Parent se produira au Colisée, ce 
soir, de 20h à 2h du matin. Les 
6000 sièges ont été vendus, dans ce 
Colisée formule concert, mais il 
reste quelques places pour la sup­
plémentaire du 21 janvier.

Québec a adopté Parent-le- 
clown. Depuis un an, il y a donné 
15 spectacles, soit 12 à la salle 
Albert-Rousseau et trois au Grarid 
Théâtre. Sa nuit d’impro du 18 
décembre fait encore jaser; ce 
gigantesque et fantasque « pyjama 
party» a si bien tourné qu’au lieu 
des sept heures prévues, de 23 h à 
6 h, il a duré une heure de plus ! 
Parent est comme ça: généreux,

4 -^1

54
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exubérant, excessif, 
excédentaire !

Après Montréal et 
Québec, toute la province 
voulait attirer l’équilibris- 
te du rire. Depuis ce 
temps, les camions du 
cirque Parent sillonnent 
les routes, remplis de 
gadgets lumineux et 
sonores propres à amu­
ser les foules. Mais 
comme dans tout bon 
numéro de cirque, la 
magie ne téside pas dans 
les accessoires, mais 
dans l'audace et le cha­
risme de l’artiste.

Tant et si bien que 
depuis un an, Jean-Marc 
Parent ne fait plus que 
des nuits d’impro, devant 
des salles de plus en plus 
grandes et toujouro com­
bles. Tenez, à Granby, 
ville de 40000 habitants, 
il a donné quatre nuits à guichets 
fermés, pour un total de 4000 per­
sonnes. Un citoyen sur 10!

La grosse ligue
Parent est devenu un phénomè­

ne: il ne joue plus dans la même 
ligue que les autres ; on peut dire 
qu’il a fondé sa propre ligue natio­
nale d’impro, puisqu’il est son pro­
pre producteur. Voilà qui tombe à 
pic, au moment où l’autre ligue 
nationale a déserté le Colisée et le 
Forum.

Il faut savoir que les nuits magi­
ques de Jean-Marc Parent compor­
tent aussi plusieurs numéros écrits, 
tirés de son spectacle «normal». 
« Mais plus ça va, et moins je fais 
mon show. Le monde veut de 
l’impro, alors je leur en donne. Au 
départ, je devais faire deux heures 
de numéros et quatre heures 
d’improvisation; maintenant, la 
partie spectacle est réduite à 45 
minutes, et ça diminue encore. 
C’est parti vers tout autre chose, je 
ne sais pas quoi!» déclare l’humo­

tu improvises, tu ne peux pas mar­
cher au radar. Côté argent, on ne 
fait pas plus de profits, d’abord 
parce que ce genre de spectacÜ 
coûte très cher, et ensuite parce 
qu’on travaille trois fois plus sans 
presque augmenter les prix des 
billets. » . ;

Depuis sa première folle nuit an 
Théâtre Saint-Denis, Parent n’a » 
cessé de grossir sa machine: lux et •- 
décibels se sont multipliés frénéti­
quement, pour former la plus gros­
se disco-mobile jamais vue au ’ 
Québec! Mais il y a des limites.

«J’imagine d’autres concepts, 
d’autres ’’trips”. Déjà, le 31 décem-. 
bre au soir, au Forum, ce sera un * 
peu différent: pour mon ’’party” 
du Jour de l’An, j’ai invité la '1 
Bottine souriante; ça va swinguer '.;’ 
d’aplomb... mais pas comme avec 
Led Zeppelin ! L’an prochain, j’ai 
envie de rapetisser (le spectacle).
Un bon flash, ça peut être super 
petit! Ce qui est impressionnant 
n’est pas forcément gros et cher ! »

Le retour de

Vos relations 
d'affaires méritent 
mieux qu'une place 

sur le banc!
PROPOSEZ À VOS CLIENTS UNE SOIRÉE-SPECTACLE 

DANS LES SALONS PRIVÉS DE LA SALLE ALBERT ROUSSEAU

LUNDI SOIR, 20H A
Décou'vrez Beau Dommag-e en studio, participez à la naissance 

de leurs nouvelles chansons, revivez la magie des premières années. 
De la première rencontre juscfu’aux retrouvailles.

«Beau Dommage après la pause»
Une réalisation de Clodine Galipeau 

Une émission produite par l’Équipe Spectra avec la participation de Téléfilm Cemada 
et la Banque Nationale, en collaboration avec ’TVS Québec Canada et le réseau ’TVA.

Un nouveau dispe. 11 nouvelles chansons. 
En magasin dès le 25 novembre.

Une présentation Banque Nationale

IPTVfl © ‘saoT11 SOI CILm

'ens d'affaires, vous 
cherchez une alter­
native pour divertir vos clients? Vous souhaitez inten­
sifier vos relations d'affaires dans une atmosphère de 
détente tout en vous divertissant? La Salle Albert- 
Rousseau vous propose ses salons privés pouvant 
accueillir de 10 à 100 personnes.

Recevez vos invités avant et après le spectacle ainsi 
qu'à l'entracte. Profitez du service de bar gratuit, de 
billets spécialement sélectionnés, du vestiaire et du 
stationnement gratuit. Mais surtout, profitez d'une 
agréable soirée en compagnie de vos relations d'af­
faires... et oubliez le hockey!

S A I I r: Al mu T - R c) U s s li A U
Pour information supplémentaire et réservations 

Téléphone (administration):659*6629
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Les Tallis Scholars à Québec

De nouveaux canaux sonores pour l’oreille moderne
QL1ÉBEC — Si rüuéri't du grand 
public pour la niusiijue aiicioiuie 
correspond à une mode, pour 
que grandisse cette faveur, il a 
quand même fallu que des 
pioniûers entrepremient 
d’explorer, puis de fain* 
connaître cette mine de 
richesst*s sonores. C’est le cas 
des Tallis Scholars qui 
reviennent à Québec pour un 
concert à la basilique Notn*- 
Dame, le dimanclu*
27 novembre.

par MARTINE R.-CORRIVAULT
LE SOLEIL

L’ensemble britannique fondé en 
1978 par Peter Phillips, musicien et 
musicologue érudit, auteur d'un 
récent ouvrage sur la musique, 
sacrée en Angleterre de 1549 à 
1649, est devenu depuis sept ou 
huit ans un des groupes les plus 
recherchés des fanatiques de la 
musique sacrée de l'époque de la 
Renaissance. C’est le cas, notam­
ment, de Dominique Lemay qui, 
médecin de son état, consacre ses 
temps libres à organiser des 
concerts par l’entremise de Sy­
napse, une petite compagnie de 
production.

Comme bien des Québécois, son 
intérêt pour l’art vocal lui a permis 
de découvrir l’ensemble par le dis­
que. Encore étudiant à la maîtrise, 
à l’Ecole de musique de l’université 
Laval où il faisait de la flûte traver- 
sière, Lemay, victime d’un grave 
accident d’auto, a dû se réorienter

9

Les interprétations a capeiia des Taiiis Scholars sont une véritable aventure musicale, soutiennent ceux qui les ont entendues.
technique du disque correspondait 
à la justesse, à la pureté, au cristal 
et à l’équilibre parfait des voix 
réelles.»

vers la médecine, mais la musique 
reste une passion qu’il sert désor­
mais en partageant ses découver­
tes.

Les Tallis, il les a connus par 
leurs nombreux disques — dont Québec après Rome 
une oeuvre de Thomas Tallis et le L’ensemble entreprend à Qué­

bec une autre tournée en Amérique 
où on se les dispute depuis leur 
premier voyage, en 1987. En juillet 
1992, Synapse réussissait à attirer

Requiem du Portugais Cardoso 
mais les a aussi entendus, un jour, 
dans une église londonienne. «Et 
j’ai alors compris que la prouesse

l’ensemble à Québec, à la basili­
que-cathédrale, pour un concert 
qui fut une révélation pour tous 
ceux qui étaient là. Aujourd'hui, les 
Tallis Scholars arrivent de Rome 
où le Vatican les a réinvités, après 
leur remarquable prestation de 
février, à l’occasion du 400e anni­
versaire de la mort de Palestrina 
(qui a servi de prétexte au tourna­
ge d’un vidéo sur l’ensemble, par la

télévision japonaise), à la basilique 
de Santa Maria Maggiore.

L’arrêt à Québec — le détour, 
devrait-on dire devant les compli­
cations qu’entraine toujours une 
escale dans la capitale provinciale, 
pour qui arrive d’Europe — mar­
que le début d'un nouveau circuit 
américain qui les conduira à Van­
couver, puis sur la côte ouest des 
États-Unis. C’est l’accueil reçu en

1992 qui nous vaut le retour du 
groupe, explique le Dr Lemay qui 
n’est pas peu fier d’avoir damé le 
pion a d’autres villes américaines, 
financièrement mieux pourvues.

Musique «planante»
Bien sûr, l’insolite mode actuelle 

des musiques baroque et médiéva­
le, Loreena McKennitt, le grégo­
rien et même les voix bulgares 
ouvrent de nouveaux canaux sono­
res aux oreilles contemporaines. 
Qu’on se rappelle le récital de 
musique vocale byzantine de soeur 
Keyrouz. à la basilique. Quelque 
chose, dans ces sonorités, trans­
porte l’auditeur dans un climat 
plus apaisant que celui de la musi­
que contemporaine, admet le jeune 
Dr Lemay, en avouant écouter du 
Tallis Scholars pour se détendre, 
pendant les nuits de garde à 
l’urgence.

Les Tallis profitent de la vague 
mais en sont aussi en partie res­
ponsables, avec la trentaine de dis-- 
ques déjà lancés sur le marché 
mondial par Gimell, la compagnie 
formée par Peter Phillips et Steve 
Smith qui, lui, produit des specta- ' ' 
des pop. Le CD sert bien les har- 
moniques des notes basses, consta­
tent les experts. Et M. Phillips ob­
serve que les puristes ne «savent 
pas plus que nous comment son­
nait un choeur de la Renaissance».

À Quebec, le programme propo­
sera évidemment Pa/estrino, mais 
aussi le fameux Miserere d’Allegri,;.^ 
dont on insinue qu’il est devenu le ^ 
«greatest hit» de la formation, en j 
Amérique.
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ROCH VOISINE
UN PEU, BEAUCOUP, PASSIONNÉMENT.
Le dimanche 20 novembre
Trois participations à trois émissions le même jour, 
c'est un véritable festival Roch Voisine.

L'Acadie parle au monde, une
émission enregistrée lors du Congrès 
mondial acadien. Et pour parler au 
monde, qui serait plus qualifié que 
Roch, l'Acadien international.

ISUJO
Le monde est à vous, la grande 
émission-jeu et de variétés de Jacques 
Martin dont Roch sera l'invité-vedette

ijjt i,

M

L'École des fans où l'on pourra 
constater que les enfants, eux aussi, 
aiment Roch Voisine. Passionnément

Un dimanche construit sur le Roch
à TVS. câble 15*.

LA TÉLÉVISlÔïsIi f 
INTERNATIONALE

Le monde en fran(;ais!

♦Peut varier. Consultez votre câblodistributeur. [Lt SOI m

ler-dansant avec
ranci orchestre

125$ + taxes
I

Incluant repas, 1/2 bouteille de vin/pers., 
t/2 bouteille de mousseux/pers., et le service. ;

31 DÉCEMBRE 94, lOhOO \
Ré\fn-alion\; b*l4-4444, tMérieur df Quebec: I~S0()~2ft I~
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Tricycle Donato-Gelfand-Lipsky

Jazz,,, de chambre
QUÉBEC — Après la danse avec un pas-de-deux, c’est 
maintenant au tour du jazz à laisser ses marques dans le 
nouveau café-spectacles que le Palais Montcalm vient 
d ouvrir à l’intention des Averses formes d’art, plus 
précisément celles qui prennent souvent de l’ampleur en 
présence de petits auditoires.

par LÉONCE GAUDREAULT
collaboration spéciale

Déjà par l’effet d’un bouche à 
oreille efficace, il y avait hier 
soir une cinquantaine de per- 
^nnes pour entendre le trio de 
j^z montréalais Tricycle, cons­
titué du contrebassiste Michel 
Donato, du pianiste James Gel- 
fand et du violoniste Helmut 
Lipsky.

Jazz... de chambre serait un 
terme plus approprié pour par­
ler de cette formation qui em­
prunte à la musique de cham­
bre sa forme d'écriture, à la 
musique actuelle une certaine 
audace et au jazz même son 
classicisme.

Dès la première pièce por­
tant le même nom que le trio et 
composée par Gelfand, on pou­
vait ressentir le sérieux proche 
de la solennité dans l’approche 
du jazz. Cette impression s’est 
par la suite maintenue sous la 
domination du lyrisme enve­
loppant du violon de Lipsky, 
notamment avec Spiegelungen, 
jeu impressionnant de reflet de 
miroirs mélodiques.

Ensuite, Gelfand s’est im­
posé au piano dans un Classic

Slave Dance très chaleureux, 
d’une riche structure rythmi­
que et mélodique. Puis, ce fut 
au tour de Donato à imposer 
son énergique Running Around 
et à entraîner ses complices 
dans les sentiers parallèles de 
l’improvisation.

La deuxième partie du con­
cert s’annonçait déjà plus chau­
de, anticipant déjà pour ce soir 
(21 h) une poussée vers le haut 
du thermomètre, bénéfique 
aux musiciens et au public. 
Heureuse nouvelle, on nous a 
assuré que le trio entrerait 
bientôt en studio pour enregis­
trer le tout sur disque compact.

Ce qui est bon de savoir aus­
si, c’est que les Productions 
Claude Lobster entendent 
poursuivre l’expérience avec 
des musiciens de jazz de Qué­
bec qui seraient invités à ren­
dre des hommages spécifiques 
aux grands maîtres.

Le sextet Daniel Marcoux 
sera, les 27 et 28 janvier, aux 
compositions de Miles Davis, 
tandis que le quintet d’André 
Larue fera honneur au regretté 
Art Blakey et à ses Jazz Mes­
sengers. Des initiés assure­
raient la partie pédagogique un 
peu à la manière des ciné-clubs 
d’autrefois.

Au Périscope du 23 novembre au 3 décembre

«Cendres de cailloux» est de retour
QUÉBEC — Donnée 20 fois 
en janvier, reprise trois fois lors 
du Carrefour international de 
théâtre, la production du 
Théâtre Blanc de Cendres de 
cailloux, de Daniel Danis, 
regagne l’affiche du 
Périscope pour neuf soirs, de ce 
mercre^ 23 au 3 décembre.
Ne force-t-on pas sa chance ?
« Pas du tout, renvoit le 
responsable des 
communications au 
Périscope, Jean-Pierre Bédard, 
la demande est bonne, on a 
même déjà des soirées 
complètes. »

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Le Blanc fait halte au Périscope 
aux trois quarts d’une tournée 
acadienne et québécoise. Cen­
dres... a reçu un très chaleureux 
accueil au Théâtre de l’Es- 
caouette, à Moncton, au début de 
mois. Quatre bonnes salles, et en 
affluence et en enthousiasme. Il 
s’est ensuite produit à Thetford 
Mines et à la Grange-Théâtre du 
Bic où, là encore, la réception a 
été fervente quoique peu 
nombreuse. Après le Périscope, ce 
sera Longueuil.
Limoges

La présente tournée achevée, la 
version du Blanc du poème dra­
matique du jeune auteur sague- 
néen, en lice pour le prix de la 
meilleure production « Québec » à 
la Soirée des masques de demain, 
avec le Dom Juan monté au Tri­
dent par Serge Denoncourt, sa 
version, disons-nous, ne sera pas 
garée au rayon de l’oubli. On pré­
pare une seconde tournée québé­
coise pour l’an prochain.

La demande le justifie, soutient 
le directeur artistique de la mai­
son et metteur en scène du specta­
cle, Gil Champagne. Mieux, de

Linda Laplante et Denis Lamontagne dans « Cendres de caiiioux », du 
Théâtre Blanc.

passage au Festival des Franco­
phonies de Limoges, il y a un peu 
moins de deux mois, il a été invité 
à présenter son spectacle au festi­
val de l’an prochain. Cinq repré­
sentations sont prévues.

Limoges « achète le spectacle » 
et assume les frais en territoire 
français, reste à la distribution à 
gagner Paris. Ça ne devrait pas

LAURENCE 
JALBERT
Réjean Bouchard, guitare 
Oene Amodéo, guitare 
Guy Rajotte, basse

•CHANSON DE L'ANNEEMm «nvjciMn
•«NCOWt ET MOOMC-
•ALBUM DE L'ANNÉE

Les jeudi, vendredi et samedi 
24,25 et 26 novembre, 20 h 30 
ENTRÉE:28$ LE SOLEIL

33, rue Wolfe, Levis
Information réservation : 838-6000

Association 
^ touristique 

Chaudière- 
» Si. Appiaches
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“Freddie Diodatti est “Trois notes et nous étions à Las Végas... en 1955! 

surprenant" Une merveilieuse soirée...” 4
Tlie Las Vegas Sun Tiw Philadelphia Enquirer

“Un des meilleurs groupe vocal de tous les temps. Les *
Four Aces livrent encore la marchandise...” a

The New Yorii Times
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OURTRE CHRNTEURS - UN GROUPE LEGENDRIRE
RETOUR FLRMBLOVHNT.

Sur scène, une tren 
taine de danseurs 
acrobates, longleors 
et comèdiene mcar- 
neront les personna 
ges du merveilleux 
conte de Hoffmann 
dans une adaptation 
ongmale et contam 
porame da la compa­
gne Sursaut
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être insurmontable, ose croire 
l’homme de théâtre. Une tournée 
française n’est pas exclue, quitte à 
adapter le spectacle aux salles à 
l’italienne. On le joue présente­
ment dans un aménagement 
bifrontal.
Filière africaine

Au cours de son voyage en Eu­
rope, Gil Champagne a eu le loisir 
de participer à une rencontre de 
14 metteurs en scène et auteurs 
d’Europe et d’Afrique franco­
phones. L’objet : comparer les

conditions et façons de faire. Mi­
chèle Rossignol et Martin Faucher 
étaient les deux autres représen­
tants québécois. Inauguré à Li­
moges, le colloque s’est poursuivi 
à Liège, en Belgique.

Le directeur artistique du Blanc 
dit avoir noué des relations très 
enrichissantes au cours de cette 
quinzaine d’échanges. L’aval de la 
Commission internationale du 
théâtre francophone venant, à l’é­
tude des demandes de crédits, en 
janvier, l’une d’elles se traduira 
par une coopération avec le met­
teur en scène Siba Fassou, de 
Conakry, en Guinée. Le duo pro­
jette de créer un texte d’un auteur 
de ce pays, William Sassine. Lé­
gende d'une vérité touche à la li­
bération de la femme et met entre 
autres en cause une déesse des 
eaux. Si le projet va de l’avant, il 
sera livré à Limoges en septembre 
1995. Les comédiens seront de 
Guinée, la scéno roumaine et les 
éclairages belges.

L’entreprise n’a « rien de sûr », 
mais elle emplit d’enthousiasme le 
créateur québécois. Lui et Siba 
Fassou ont commencé à se com­
muniquer les croquis de scènes 
par bélinographe.

I Suzanne Lebeau 
S Le prochain chantier du Blanc 
I apparaît moins aléatoire. 11 créera 
\ en effet, au début de 1996, le tout 
; premier texte pour adultes d’une 
i auteure par ailleurs très jouée en 
! théâtre jeunes publics.

Depuis six mois déjà, Suzanne 
Lebeau travaille à l’adaptation des 
Noces barbares, de Yan Queffe- 
lec. Champagne fonde de grands 
espoirs sur cette association avec 
une auteure dramatique très res­
pectée dont certains textes ou 
adaptations connaissent une large 
diffusion dans le monde.

Cendres de Cailloux est inter­
prétée par Denis Lamontagne, 
Linda Laplante, Nathalie Poiré, 
Marco Poulin et Marc Vallée dans 
les décor et éclairages de Jean Ha­
zel, les costumes et accessoires de 
Lucie Larose et la musique origi­
nale de Marc Vallée. Renseigne­
ments au 529-2183.

FESTIVAL
international

CBV Bonjour
reçoit les Amis du Festival 

le vendredi 25 novembre prochain de 6 h à 9 h 
en direct de ia Salle de bel du Château Frontenac

TROIS HEURES DE CHANSONS. 
D'ENTREVUES ET DE TÉMOIGNAGES 

AVEC BEAU DOMMAGE,
LA BOTTINE SOURIANTE.

PETRUGUELFUCCI, 
r v EDITH BUTLER 

EXjDAUTRES ARTISTES DU FESTIVAL
“La plus belle affiche de l’été" (L'Actualité)

Courez la chance d'obtenir deux places pour assister à l'émission en 
remplissant la fiche d'inscription aux Amis du Festival et déposez-la à 
Radio-Canada, 2505, bout Laurier ou aux bureaux du Festival, 160 rue St- 
Paul ou encore télécopiez-la au 692-4384. Trois cents places seront 
attribuées par tirage au sort sur les ondes de CBV Bonjour du 21 au 24 
novembre. ■

Sortez de l’anonymat 
Inscrivez-vous aux Amis du Festival

Je comprends que je recevrai des informatioas et des offres privilégiées; 
bulletin des Amis, programmation à billetterie, réduction sur le prix des 
produits dérivés et des billets de spectacles et un reçu de charité pour 
tout don versé au Festival.

Adresse :.
Code postal :

SRC CBV 980 Château Frontenac LE SOLEIL
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Robert Gagnon brille dans une 
histoire «brillante et géniale»
QUÉBEC — « Une histoire brillante, géniale ! » L’auteur 
lui-même le dit et l’écrit. D s’appelle Robert Gagnon, a le front haut 
et large, ce qui est réputé être un signe d’intelligence.
N’apparait-il pas comme l’un des points de mire du présent Salon 
du livre de Montréal, à titre de lauréat du prix Robert-Cliche, 
pour son roman La thèse.

qui nous invite à être «circons­
pect » si on ne veut pas prendre 
« le vrai pour le faux, le faux pour 
le vrai >*, est d’ailleurs là pour 
nous prévenir. Mais ça n’enlève 
rien à l’intérêt. Sans compter que 
grâce à cette interview, le lecteur 
va tout savoir, ou presque.

par ANNE-MAftlE VOISAflO
LE SOLEIL

C’est la première fois, en 15 ans, 
que le gagnant doit aller dans la 
métropole pour recevoir les hon­
neurs. Depuis sa création, le prix 
de la relève, qui a permis de lan­
cer les Gaétan Brulotte, Made­
leine Monette, Robert Lalonde, 
Chrystine Brouillet..., demeurait, 
comme on sait, attaché au Salon 
du livre de Québec. Encore l’an, 
dernier, alors qu’on couronnait Le 
quatrième mi mage, roman qui a 
valu par la suite à son auteur Jac­
ques Desautels, professeur à l’uni­
versité Laval, le prix Molson de 
l’Académie des lettres du Québec. 
Vrai ou faux

Fort de ce palmarès, Robert 
Gagnon a pris soin de faire un 
saut dans la capitale, cette semai­
ne, pour présenter La thèse que 
publie les Quinze. C’est un roman 
qui n’en est pas tout à fait un. La 
citation de Diderot, en exergue.

En vérité, il ne manque que 
deux noms pour éclaircir l’é­
nigme : Adémar Mailhiot (Trefflé 
Mireault, dans le roman) et Jac­
ques Rousseau (à la place de Jac­
ques Dumouchel). Avis aux élèves 
de la Commission scolaire des Dé­
couvreurs, ceux en particulier qui 
fréquentent à l’école de Roche- 
belle, les pavillons Jacques-Rous­
seau et Marie-Victorin. La thèse 
est pour eux... mais pour tous 
ceux aussi qui auraient envie d’en 
connaître plus long sur ces pion­
niers des sciences au Québec. 
C’est présenté dans une langue 
simple et les péripéties ont le don 
de tenir en haleine. Un peu plus, 
on tombe dans l’espionnage et,

■ Gilles Vigneault à la librairie Garneau
Avis aux enfants et à leurs parents qui aiment depuis longtemps Gilles 
V'igneault. Il sera à Québec, aujourd’hui, pour présenter son demier-né, 
Gaya et le petit désert. C’est un livre qui s’inspire des histoires que 
racontait le poète chantant à ses propres enfants, lorsqu’ils étaient 
petits. Il fait suite à Léo et les presqu’Ues, dans la série «Histoires à 
conter dans la main », publiée aux Nouvelles Éditions de l’Arc. Les 
parents, comme les enfants, intéressés à en savoir plus long là-dessus, 
sont invités, cet après-midi, de 13 h à 14 h 30, à la librairie Gameau du 
24, côte de la Fabrique. Il y aura séance de signature. Gaya et le petit 
désert, pour ceux qui le désirent, s’accompagne d’une cassette avec 
musique de Robert Bibeau. Et la voix qui raconte l’histoire est, bien sûr, 
celle de Gilles Vigneault.

LA GALERIE SOUS LE CAP 
8.5. ruo Siuilt-au-Matelot 

Québec
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(Relâche la semaine du 19 décembre)
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(rue Rachel, entre Iberville et Saint-Michel)
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pourquoi pas, un meurtre.
Chicane à mort

Le récit, au gré des chapitres, 
alterne entre deux périodes : mars 
avril 1934 jusqu’au 15 juillet 1944, 
jour de la mort du frère Marie-Vic- 
torin, et les années 1990-92. Là 
débute l’action quand François 
Coumoyer, qui est le double de 
Robert Gagnon, se plonge dans 
les Prxxès-verbaux de la Corpora­
tion de l’École Polytechnique de 
Montréal 1923-1937. II est histo­
rien, spécialisé dans l’enseigne­
ment des sciences, et a reçu le 
mandat de rédiger l’Histoire de 
cette institution.

L’auteur, qu’on se le dise, a une 
longueur d’avance sur son person­
nage, ayant déjà publié, chez Bo­
réal en 1991, son propre ouvrage 
qui met l'accent sur La montée 
des ingénieurs francophones. Il a 
tellement aimé l'expérience que 
paraîtra, l’an prcKhain, une autre 
Histoire, consacrée cette fois à la 
Commission des écoles catholi­
ques de Montréal.

Entre les deux, il y a La thèse et 
François Coumoyer qui découvre 
par hasard, dans sa lecture des 
Procès verbaux..., une chicane de 
professeurs. Jacques Dumouchel, 
en qui on reconnaît Jacques Rous­
seau, successeur de Marie-Victo­
rin à la direction du Jardin botani­
que, se prépare à soutenir sa thèse 
de doctorat à l’Université de 
Montréal. Tout paraît gagné, sur­
tout que son maître est nul autre 
que l’auteur de La flore lauren- 
tienne. Un des membres du jury, 
Trefflé Mireault, enseigne à Poly­
technique (il en sera plus tard le 
directeur et succombera, dans son 
bureau, à la crise cardiaque).

C’est ce monsieur qui opposera 
son droit de veto. Pas de summa 
cum laude pour Jacques Dumou- 
chel-Rousseau. Quant à Mireault- 
Mailhiot, le coupable, il va payer 
cher, et longtemps, son geste.
Un monstre pur

Tout ça est dans le roman, l’af­
faire Dumouchel au grand com­
plet, avec les noms réels des ac­
teurs, sauf celui des deux 
protagonistes. Un seul personna­
ge est inventé, celui de Jean-Marie 
Mireault, fort heureusement, car 
l’auteur, qui a voulu, dit-il, en faire 
« un pur », n’a réussi qu’à produi­
re un monstre.

N’empéche, l’un des vrais fils 
Mailhiot a téléphoné à Robert Ga­
gnon, lorsqu’est parue son Histoi­
re de Polytechnique il y a trois 
ans, et c’est lui, à son insu, qui l’a 
lancé sur la piste de La thèse. 
L’auteur avait jusque-là relié la 
mort du paternel à la création de 
l’École des mines de l’université ■? 
Laval, et d’abord à la perte d’une | 
subvention de 100 000$ sur la-i 
quelle misait Polytechnique. Dans 5 
les années 30, c’était beaucoup | 
d’argent, peut-être assez pour tuer * 
quelqu'un.

Le roman, dont on se demande 
à l’occasion si on n’est pas entré 
dans un manuel, nous renseigne 
là-dessus. Et ça va jusqu’à la der­
nière journée de vie du célèbre 
botaniste, racontée dans le détail, 
à partir de témoignage et de ce 
qu’en dit Robert Rumilly. 11 n’y a 
que la fin qui diffère. Mais ça, 
c’est un secret.

Quant à Robert Gagnon, suffit 
de lire La thèse pour le connaître. 
François Coumoyer Ph.D, c’est 
lui. C’est même écrit. À ça, on

L’auteur Robert Gagnon est l'un des points de mire du Salon du livre de 
Montréal à titre de lauréat du prix Robert-Cliche pour son roman « La 
thèse ». C'est un roman qui n’en est pas tout à fait un. La citation de 
Diderot, en exergue, qui nous invite à être « circonspect » si on ne veut 
pas prendre « le vrai pour le faux, le faux pour le vrai », est d'ailleurs là 
pour nous prévenir.

peut ajouter qu’il est né à Mont­
réal, il y a très exactement 4ü ans. 
Outre son travail de recherche et 
d’écriture, il enseigne depuis 12

ans à l’École Polytechnique l’his­
toire des sciences. Sauf qu’aujour­
d’hui l’histoire est devenue 
roman.
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EXPOSITION

ALONZO, ALONZl
Jusqu'au 20 décembre 1994

Jean-Philippe Dallaire^ l'un des plus importants 
peintres de l'histoire de l'art québécois.

Horaire: de 12 h 30 à 17 h, du mardi au dimanche; 
de 12 h 30 à 21 h, le mercredi.

DE UART PU PEINTRE À CELUI DU MARIONNETTISTE

Rencontre-démonstration 
Avec Diane Bouchard, marionnettiste 

Le dimanche 20 novembre, à11 h, à14hetà16h 
L'entrée est libre

À LA MAISON HaMEL-BRUNEAU

2608, chemin Saint-Louis, Sainte-Foy 
654-4325

1 er et 2 décembre 1994 \ ^ 
20h

Grand Théâtre de Québec im
SaJle Louis-Fréchette 643-8131
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La J^ittéra

Un petit air de Québec au Salon du livre de Montréal
MONTREIAL — C’est grand, c’est gros, tellement qu’on ne 
pourra jamais tout voir. Mais <;a n’empêche pas le visiteur de 
Québec de trouver sa place, avec bonheur, au Salon du livre de 
Montréal.

par ANNE-MARIE VOISARD 
t£ SOUIL

D’ailleurs, les visages connus sont 
nombreux. Au stand de La courte 
échelle, qui donc se présente pour 
faire causette avec Chrystine 
Brouillet, occupée à signer Les 
chevaux enchantés, son dernier li­
vre-jeunesse ? Nul autre que De­
nis LeBrun, le directeur géréral du 
Salon du livre de Québec. Il 
compte rester au moins toute cette 
fin de semaine à Place 
Bonaventure.
Québec ensuite

Pour lui. c’est un lieu de travail.

11 établit les contacts, conclut des 
ententes avec les éditeurs, en vue 
du prochain Salon de Québec qui 
se tiendra, comme on sait, au Pa­
lais du Commerce, du 31 mai au 4 
juin.

Compte tenu de l’espace sup­
plémentaire — par rapport au 
Centre des congrès où le Salon se 
tenait jusqu’à maintenant —, le di­
recteur prévoit offrir environ 40 
stands de plus. 11 ajoute que l’af­
fluence, du moins chez les éco­
liers, va aussi faire un bond consi­
dérable. 11 en veut pour preuve le 
fait que les réservations en vue 
des matinées scolaires — visites 
accompagnées par les ensei­
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Drôle, énergique et louchant a souhait 
VAUT INDENIABLEMENT LE DETOUR •
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« Karl Poirier Petersen et Simone 
, Charirand s'accordent avec intelligence..

Une complicité exemplaire »
• Vinceiii Deyiuit’is. i'OiH

I <■ Très belle prestation des
deux acteurs principaux 

Svivie L.iuion. CJf.tF

Vaut le déplacement 
< Les rires sont garantis' ■

Linü.i Trembl.iy. CITF

D'IVRESSE
■■ Un bon choix de piece * 

Une belle soiree.' • 
Dons Lürouche. CBV

Une pièce de Josiane Balasko 
du 8 novembre au 8 décembre

THÉÂTRE DE LA BORDEE

694-96311143 rue SlJean 
Reservations

Le Théâtre de Marjolaine en tournée

Avec la collaboration de
noranda

bnnesn
la suite

comédie musicale de Dan Goggin 
traduction et adaptation de Danièle et Sophie Lorain,
avec Nathalie Gadoues, Michelle Labonté, Danièle Lorain, 

Marie-Christine Perreault et Monique Richard
mise en scène : Louis-Oeorges Carrier 
chorégraphie : Dominique Oiraldeau 
directKjn musicale ; Cyrille Beaulieu 
décor et costumes : François St-Aubin 
éclairages ; Claude Accolas

AU PAl^S MONTCALM
ET 7 DECEMBRE, 20 h

Billelech RÉSERVATIONS: 
670-9011 U SOI tIL

gnants — ont jusqu’à maintenant 
doublé, en regard de l’an dernier. 
Pour ce qui est de la clientèle 
adulte, il mise sur la facilité du 
stationnement pour attirer, no­
tamment, les gens de la banlieue.

Quelque part dans les allées de 
cet immense Salon montréalais, 
Sylvain-Hervé portant casquette 
et veste de cuir, devait être occupé 
à faire de l’animation auprès des 
jeunes. Ce personnage, rappe­
lons-nous. est une création du 
Salon de Québec. Denis LeBrun 
dit que les échanges de ce genre, 
entre les divers Salons du livre, 
sont favorisés par l’association 
provinciale qui les réunit. D’au­
tres projets existent, celui par ex­
emple de publier Le Camelot — 
également une création du Salon 
de Québec — à l’échelle provin­
ciale. Le Camelot est un jsetit 
journal distribué dans les écoles, 
afin de susciter l’intérêt pour la 
fête annuelle du livre.

La promenade continue avec

John Saul, Chrystine Brouillet et Stanley Péan gratifient de leur présence le Salon de Montréal.
un arrêt au Café littéraire où Da­
niel Gagnon est en train de pré­
senter son nouveau roman, Ren- 
dez-moi ma mère (Leméac). La 
mère, ici, étant Marie de l’Incar­
nation. À partir des lettres de la 
mère à son fils, Daniel Gagnon a

ch^s-d 'oeuvre et chants 
de Noël
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GfY BÉHSCfR 

Agathe Martel 
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Les Amis du Musée du Québec
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En collaboration avec 
le ministère de l’Éducation et la CECQ, 

l’école de THÉÂTRE YMCA-IMAGINE 
dispense des cours de formation 

professionnelle en THÉÂTRE 
aux jeunes de niveau secondaire 

aptes à suivre cette option.

Pour en savoir davantage...

RENCONTRES
D’INFORMATION

à l’école CARDINAL MAURICE-ROY 
50, rue du Cardinal Maurice-Roy 
Québec, Tél. : 418.525.8064 
le MERCREDI 23 NOVEMBRE 1994 à 19 H

à l’école de théâtre YMCA-IMAGINÉ 
870, avenue De Salaberry 
Québec. Tél, ; 418.523.4020 
le
(présence à confirmer pour cette rencontre)

MERCREDI 30 NOVEMBRE 1994 à 19 H

yAsAC
IK

YMCA-IMAGI.ME
870, avenue De Salaberry, Québec
418.523.4020

Un chef-d’oeuvre mondialement reconnu 
par l’auteur d’Amadeus dans une mise en scène de SERGE OENONCOURT
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traduction Jean-Louis Roux
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Dans le cadre des 
LUNDIS HYDRO-QUÉBEC 
DU THÉÂTRE DU TRIDENT

LECTURE PUBLIQUE 
de la pièce

LES
REINES

de NORMAND CHAURETTE 
Mise en lecture ■ «

de GUI Champagne

Distribution : Marie-Josée 
Bastien, Lise Castonguay, 
Marie-Ginette Guay, Line Na­
deau, Paule Savard et Denise 
Verviile.

LUNDI 21 NOVEMBRE 20h 
Salle Octave-Crémazie du 
Grand Théâtre de Québec

Info: 643-8131
rniréi- ."ts
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reconstitué la correspondance de 
ce dernier qui lui est apparu, dit-il, 
comme « déchiré entre l’amour et 
la révolte ».
Jean-Louis Gagnon

Et puis voilà que se présente un 
vénérable octogénaire, fraîche­
ment arrivé de Québec « par auto­
car», il le souligne. Il s’agit de 
Jean-Louis Gagnon qui vient de 
publier, à 82 ans. Les enfants de 
McLuhan (Leméac). Les plus 
jeunes ne le connaissent pas ou se 
souviennent, peut-être, de lui 
comme de l’ambassadeur du Ca­
nada à rUnesco. Ensuite il est 
passé au CRTC, avant de se con­
sacrer entièrement à l’écriture. Il 
faut être plus âgé pour savoir qu'il 
fut rédacteur en chef de L’Événe­
ment Journal, le petit frere du SO­
LEIL disparu dans les années 60. 
C’est lui aussi qui a créé Le Nou­
veau Journal, lequel a eu la vie 
courte, mais n’en a pas moins 
marqué un tournant dans 
l’information.

Avec Les enfants de McLuhan, 
qui n’est pas un testament, mais la 
vision de l’auteur sur les façons de 
communiquer dans la société in­
formatisée, Jean-Louis Gagnon in­
siste sur la nécessité d’étre bien 
formé. Il emploie le mot « instruc­
tion » et écrit que « la médiocrité 
des cégeps met l’université en pé­
ril ». Pour ce qui est de l’avenir 
des médias, à la veille de l’an 
2000, il s’avoue « assez

pessimiste ».
Ceux qu’on aime

Ailleurs, dans ce Salon où on 
croise partout des auteurs, il y 
avait Stanley Péan qui entendait 
un discours nettement plus 
joyeux. Une bibliothécaire de 
Saint-Lambert, Raymonde Collin, 
ne tarissait pas d’éloges, sur L’em­
prise de la nuit (La courte 
échelle), dont l’héroïne est une 
Haïtienne. Elle parlait de la ri­
chesse du vocabulaire, de l’imagi­
nation débordante. Tout ce qui 
fait la joie d’un écrivain.

À quelques pas de là, c’est John 
Saul, l’auteur des Bâtards de Vol­
taire, arrivé le matin de Toronto, 
qui est l’un des invités d’honneur 
du Salon. Il garde un doux sou­
venir de sa conférence d’octobre, 
au Musée de la civilisation, où il a 
parlé de démocratie.

Plus tard, en soirée, c’était la 
remise du prix Robert-Cliche à 
Robert Gagnon, pour son roman 
La thèse publié aux Quinze. Jac­
ques Desautels, qui enseigne la ci­
vilisation grecque à l’université, 
est venu célébrer l’événement. 
C’est lui. l'an dernier, qui a rem­
porté le prix avec Le quatrième roi 
mage, ouvrage qui a connu beau­
coup de succès.

Et la fête continue avec des vi­
siteurs, des écrivains de Montréal, 
de Québec et d’ailleurs. On a veil­
lé, hier soir, jusqu’à minuit au 
Salon.

PRODUCTIONS
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UNE FORCE NEUVE POUR L'EDITION

«^ron^ur^omél êeaiàdoiu
Chroniques amères SOUPEES

0USSES

Chroniques amères d'Abitibi 
Françoise Hamel-Beaudoin 
Roman 19.95$

Poupées Ru.sses 
Pauline Vanier-Bellemare 
Roman 16.95$

M
Fomari

Métissa P'tite cruche
Madeleine Renaud Syliie Saint-Laurent Vexina

iâoe' M]

Métissa
Madeleine Renaud 
Roman

Km Cstfn m M finftf

l'amitié
■'Dit

P'tite cruche!
SYlvie Saint-Laurent Vézina 
Roman 16.95$

L'ÉSLlSt m
iBiniuj

L'amitié avec Dieu 
Kaye Cooper et Bill Cooper 
Religion 18.95$

L'église de Scientologie
Fanie d’y entnr. diffialt d'en lonir 
Jean-Paul Dubreutl 
Témoignage 18.95$

DiNfHniiMc’» à l.i I ihr.iinV Scol.iirc C.in.iJicniic cl il.iiu IiuiIcn h(iniic> lihi.iiric'

liihruirk (Scolaire Canadienne
rclcphoiu': (5I4| 527-.1425 ri'lcco|)icHn514) 527-671.1
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April Hickox: de douces images qui 
font entendre le parfum des choses
Le centre VU présente La pensée a I écouté de Apnl Hickox. 
Comprenant des photographies, des objets et deux petits films huit 
millimètres, I installation de l'artiste torontoist* fait défiler 
quelques instants de vie où les images racontent des souvenirs et 
des odeurs, et parlent de la relation de la photographe avec sa 
fille atteinte de surdité depuis la naissance. De la pure poésie !

un* crttiqu* de OANY QUINE
collatxyation spéciale

Au-dessus d’une nappe fleurie, 
deux petites mains tiennent des 
photographies. Sur l’une d’elles, 
une femme... une mere peut-être. 
Puis, c’est l’odeur epicée et cam­
phrée de l’automne qui exhale 
d’un tapis de feuilles mortes. A 
côté, le visage flou d’un bambin. 
Curieux, s’est-il approche trop 
près de la caméra ’?

Je passe d’une photo à l’autre 
comme on ht un livre. Sans trop 
chercher le sens des oeuvres, je 
laisse aux images le soin de me 
raconter. À mesure de mon depla­
cement, une étrange sensation 
m’envahit. Une voix se fait enten­
dre derrière le murmure des cho­
ses. Une narration s’installe. Sem­
blables à des mots, les images 
s’agrippent les unes aux autres et 
composent peu à peu des phrases. 
J’attends d’en connaître la source. 
Je continue...

Des oeufs de requins, comme 
de petits coussins rectangulaires 
dont chacune des quatre extré­
mités se termine en de longs fila­
ments spiralés, pendent à une ba­
guette horizontale. Une futaie 
d’arbustes jaillit d’un épais taillis 
de plantes. La mer vient se briser 
sur la plage. En premier plan, de­
vant les chutes Niagara, une 
femme tient dans ses bras un en­
fant. Pas de clapotis ni de gronde­
ment, le silence seulement...

Une histoire se développe sans 
toutefois que je puisse en saisir le 
sens véritable. Des images sem­

blent se faire echo. Des cocons 
suspendus a une branche rappel­
lent les oeufs vus plus tôt. Des 
toiles, illustrant une flore luxu­
riante, bordent un mur de roses 
pâles, lesquelles partagent la 
scene avec une oreille decoree 
d’un appareil auditif. Un bouquet 
de pivoines se défroisse. De 
douces images qui font entendre 
le partum des choses, me dis-je.

Je quitte la salle principale et 
passe de l’autre côté d’un lourd 
rideau. Je suis accueilli par des 
objets d’enfant disposés sur des 
consoles. Je m’assois et regarde 
deux courts métrages. La premiè­
re projection montre une jeune 
femme mimant, avec le langage 
coloré des sourds-muets, une his­
toriette tirée A’Alice de Lewis 
Carroll.

Sept minutes plus tard, un au­
tre projecteur se met en marche. 
Le ruban qui defile me fascine 
Les scenes qui passent au ralenti, 
sur une trame sonore ponctuée de 
petites voue, se présentent comme 
d’anciens tableaux séparés par 
des fondus au noir Dans un laby­
rinthe de cedres, des enfants 
jouent.

Un jardin, des fleurs qui se ba­
lancent lentement, une mare et 
des cy’gnes composent un paysage 
bucolique pour des jeunes qui s’a­
musent. De ronds visages bros­
sent l’espace. Coiffée d’un grand 
chapeau de paille, une petite fille 
se dandine. La pluie tombe sans 
bruit dans l’étang... Touchant 
hommage de l’artiste à sa fille, 
née sourde il y a quatre ans déjà.

Louis Fortier
C’est également sous la forme 

d’un hommage que Louis Fortier 
nous dévoile ses dernières créa­
tions à la galerie Rien, jamais, nul­
le part. L’artiste dédie ses oeuvres 
à sa femme, muse et compagne de 
toujours.

Les gens de Quebec, en parti­
culier les résidants de Saint-Roch, 
connaissent bien Louis Fortier. 
L’ilot Fleurie, c’est lui ! Cet hom­
me au grand coeur, grandement 
engage dans le développement de 
son quartier, est aussi un créateur 
talentueux qui chemine, avec une 
honnêteté déconcertante, là où 
son imagnaire le conduit.

Pas de compromis pour Fortier. 
Jadis paysagiste, peintre tradition­
nel apprécié d’un large public, il 
qume soudainement la figuration 
pour des lieux plus secrets et 
moins populaires l’abstraction, 
l’art de l’assemblage et l’installa­
tion Fortier n’est cependant pas 
en reste. Maigre lui, il se fait bien­
tôt remarquer pour ses auda­
cieuses compositions réalisées à 
partir d’objets récupérés. Or, les 
familiers avec le travail de Fortier 
seront peut-être surpris par l’ac­
tuelle exposition qui se présente 
de façon bien sage en regard de la 
production usuelle de l’artiste. 
Mais, la vitalité et l’audace ne font 
toujours pas defaut !

.1 çoniU'

L’Ensemble Anonymus, L’Institut canadien == 
de Québec et les Productions Synapse
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SOIREE A LONDRES
direction BERNARD LABADIE 
Vendredi 25 novembre. 20h00 
Palais Montcalm 
de Purcell à Britten 
Soliste : Kevin McMillan, baryton
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50 % sur 2e billet 
20 billets disponibles
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CONST II D'ADMINISTRATION [XJ [X1MAINE FORt.FT
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UN OROS THIATRE DU BOIS 
DE COULONOE

Des peintures a l’acrylique et 
des aquagraphies se déploient 
avec fougue dans un melange 
tourbillonnant de couleurs Des 
abstractions gestuelles aux teintes 
vives et enardes explosent D’au­
cun retrouveront dans ces pein­
tures la manière propre aux pein­
tres automatistes des années 50 
La comparaison ne rend pas entiè­
rement justice a l’oeuvre. Pas de 
toile de lin ni de papier, ce sont 
des acetates transparents, entre 
lesquelles la peinture est etalee et 
empnsonnee, qui tiennent heu de 
support

U'KIl. HK'KOX. installation photo­
graphique, sculpturale et tilmiqui. 
Che: M, 9S, rue Dalhouste, Quibic. 
Jusqu'au 9 décemhn. Horain : du 
mardi au dimanchi dt 13 h à 17 h. 
IXJl 'IS FOKTILK, peintures et sculp­
tures. A la qalerie Kien. jamais, nulle 
part, 614, Sainl-^ altier Fsl, Qui ht c. 
Jusqu'au 4 dicemhn. Horain : du 
mercredi au cendredi, de l J h 30 à 19 h 
et les samedis et dimanches de 13 h 30 
a I7h.

Des Images tirees d’un petit film 
tourné par la photographe toron- 
toise April Kickox.

In umn popuUim 
Onfirdm« JwÆr/nuance

! A ! so s MH LASAp 4

PRODUCTION DU THEATRE DU TRIDENT
Wf SALLE OCTAVE-CREMAZIE DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC ï,

de
J £ A N G E: N BT

Mise en scène
RENÉ RICHARD CYR

avec
LORRAINÇ JOSÇE MARIE-THÉRESE 

CÔTE DESCHENES FORTIN

“Un spectacle aussi généreux que provocant 
et ouïssant !’’

^ Jean St-Hilaire, LE SOLEIL

“... extrêmement bien joué... décor génial... 
les filles sont géniales... excellent specta-

• Sylvie Lauzon, CJMF

“Trio de comédiennes formidables! Excel­
lente soirée!”

Doris Larouche, CBV Bonjour

“Remarquable sensibilité d’interprétation.”
Vincent Desautels, Journal Voir

“Les Bonnes sont interprétées magistrale-
Impact Campus

Réservations: 643-8131

’W'f

Dl' 8 N0VK.MBRE AU 2 DÉCEMBRE 1994 À 20ll.|
3 décembre, représentation à 16h.

CH fORfAlTS SONT EN VENTE DU 1i«N0VEMI« AU i4 DtCEMIRE 1994 SEUIEMENT.

i
CADEAU A

35$
CADEAU B CADEAU C

'OuUjnd» 

au vendredi
de9h

Chaque hillct réf>ulier vaut 24 $. 
Ohtenez~en dcu.x pour .15 $

.4 l'achat de dm billets réjiuhers. wus ohtene: deux repus 
lia Formule ou la Formule Dingue) dans un às trois 

restaurofOs Cochon Dingti pour 1,95 $ seulement.

À l'achat lie deux billets réguliers, vous 
obtenez deux repas (table d'hote) au 

restaurant le Paris-Brest.

AU PROGRAMME L'ÉTÉ PROCHAIN
Ministre à sous-Iouer de Michel Mercier 
i K (Tranofi ijifheme la dfsxm cha {tn miott po/iiiijBr

Abélard et Hélo'isc de Ronald Millar 
UphsKumH^ RmNr mimihitnivfiiii'mkwilriimsiretiki'nneaf Isipecialeçuirmivr^iierüaiaiijimiii'

Pour informations ou réservations :
•to I e rhéâlJT' du 

1 1 1 lîois de ( 'oiikmue681-0088 DU 527-1717

IBREST
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Peu à peu, St-Gilles apprivoise la ville et les personnages
QUÉBEC — Au-dessus des ehost's tranquilles et bucoliques 
peintes par St-GUles, un ange de lumière passe encore et loqjours. 
Mais derrière ces bois couronnés d'qr et c es paysans auréolés de 
soleil, se profile à présent une inconnue drapée dans un manteau 
sombre : la ville.

un* critiqua da REGIS TREMBLAY 
LE SOl£IL
Cette masse indistincte et vague­

ment inquiétante, on la retrouve 
au fond de plusieurs des quelque 
20 tableaux de l’exposition Le 
tour de l'ile, présentée à compter

de demain et jusqu’au 27 novem­
bre, à la galerie Côte Saint-Paul, a 
L’Ancienne-Lorerte.

Ce vieillard qui s’attarde à ra­
masser des feuilles mortes, devant 
sa paisible maisonnette de Sainte- 
Pétronille, la plupart des peintres 
l'auraient isolé dans son environ­
nement protégé, comme sous une 
cloche de verre. Peut-être St-

1 /

a---' .-JS

Jusqu au 15 janvier 1995
ALEXANDER '

CALDER
L'imaginaire et l'équilibre.

Une exDosition organisée par le Whitney Museum 
of American Art de New York grace a la genereuse 
contribution du Laurie Aitkin Charitable Trust.

SRC# LE SGI EIL

AUTRES EXPOSITIONS | AQIVITES

ATELIER DIMANCHE FAMILLE 
Ménagerie imaginaire
Création de petites sculptures en fil de 
fer, inspirées par le Orque de Calder. 
Dimanche 20 novembre à 13 h et 1S h.
Le billet d'entrée au Musée donne l'accès 
gratuit à l'atelier. Laissez-passer requis: 
643-3377.

CONFÉRENCE
L'art actuel: du sujet au sens
Par Stéphane Aquin, critique et historien 
d'art.
Comment s'y reconnaître dans la diversité 
de l'art actuel.
Mercredi 23 novembre a 19 h 30.
Gratuit.

Le lieu de l'être
Oeuvres de la collection Prêt d'œuvres 
d’art du Musée du Quebec, acquises entre 
1990 et 1994.
Jusqu'au 21 mai.
Le Charlevoix de Palardy 
Un voyage sur les traces du peintre Jean 
Palardy, dans sa quête des paysages et 
des gens de Charlevoix dant les années 30 
et 40. Une exposition réalisée par le 
Musée de Charlevoix.
Jusqu'au 12 février
Au féminin: collection du Musée 
1920-1950
Une exposition consacrée à des 
pionnières, les premieres femmes artistes 
professionnelles du Quebec. Une quaran­
taine d'œuvres produites entre 1923 et 
1953.
Jusqu’au 30 avril.
Restauration en sculpture 
ancienne
Les coulisses de la conservation et de la 
restauration d'œuvres d'art ancien ^ ^

nssïïÆr' MUSEE du quebec

CONCERTS COUPERIN 
L'ensemble de marimbas 
du Québec
À l'occasion du 50“ anniversaire de 
fondation du Conservatoire de musique^ 
de Quebec.
Dimanche 20 novembre à 14 h
Laissez-passer requis: 643-3377

LANCEMENT DE FILM 
L'art n'est point sans Soucy
D.N.F., 60 min, par Bruno Carrière.
Ce superbe film fait découvrir la pensee 
humaniste et l'humour d'un grand artiste 
du Saguenay, Jean-Jules Soucy. Une 
collaboration de l'.O.N.f.
Mercredi 30 novembre a 19 h 30.
Gratuit.
Laissez-passer requis: 643-3377.

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 à 16 h 30.

Jusqu'au 16 avril. Parc des Champs-de-Bataille, Quebec (418) 643-2150

NOUVEUfS HEURES (rOUVBmjRE
Lundi ferme.
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche: 12 h-17 h 45. 
Mercredi: 12 h-20 h 45.

DROITS D'ENTRÉE
Adultes; 4,75 î 
Aînés: 3,75 î 
Étudiants; 2,75 î

Entrée gratuite pour les moins 
de 16 ans et pour les Amis du 
Musée du Québec.

Les Mercredis Bell; 
entrée gratuite. 
Stationnement (payant) 
a l'arriére du Musée.

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Quebec.

Gilles aurait-il fait de même, il y a 
peu d’annees. Au-delà de la pointe 
de l’ile, surgissent un pétrolier, les 
chantiers maritimes et un capDia- 
mant hérissé de gratte-ciel : cette 
invasion lente et silencieuse sem­
ble monter du néant.

« J’ai un peu rapproché les édi­
fices, pour mieux faire sentir la 
présence de la grande ville. On 
peut y voir une menace, certes, 
mais, pour moi, cela représente 
d’abord la vie, l’animation. Pour 
cette même raison, je peins main­
tenant des personnages, alors 
qu’auparavant, mes paysages et 
mes villages étaient déserts. »

Ces minuscules personnages, 
perdus dans des décors majestu­
eux, ne sont pas « des petits bon- 
hommes décoratifs » pour St- 
Gilles, qui ajoute, en entrevue : 
«J'apprivoise la peinture de per­
sonnages, mais je me tiens encore 
à distance respectueuse : voilà 
pourquoi ils sont petits ».

Une île près de la ville
Certes, l’artiste plante son che­

valet trop loin des gens pour étu­
dier le visage de leurs états d’àme. 
Il s'intéresse uniquement à leurs 
travaux. Dans ce tour de file, la 
cueillette de pommes tient une 
place de chobt : c’est Le veiner à 
Turcotte, En montant au verger et 
La cueillette.

Glorification du travail manuel, 
mais plus encore, soumission de 
l’homme à l’impressionnante 
beauté de la nature. Aux rudes 
travaux de la ferme (Jour d’CKto- 
bre. L’érablière à Fernand), s’a­
joutent les loisirs de plein air, 
comme ce Départ de chasse et au­
tres activités qui perpétuent dans 
le jeu les métiers traditionnels.

« En vieillissant, je me sens

plus près des gens et des réalités 
de la vie. Au sortir de ma retraite 
poétique de cinq ans à Saint-lré- 
née, je me suis rapproché de ma 
petite famille (il est jeune père) en 
déménageant à Sainte-Anne-de- 
Beaupré. J’ai fait la moitié du che­
min entre Charlevoix et Québec. » 

St-Gilles se vend bien, et vite. Il 
faut faire la queue pour acheter, 
lors de l’un de ses vernissages. Le 
phénomène se répète, à sa hui­
tième exposition à la galerie Côte 
Saint-Paul. Cet artiste originaire 
de Québec a tout autant de succès 
au Canada anglais. En février, il 
tiendra une 15e exposition en au­
tant d’années, à Toronto (Hollan­
der-York Gallery). «Je vends au 
moins 50% de ma production à 
l’extérieur du Québec », assure-t- 
il.

LE TOI R DE L'il.E, huileii rëcentex de St-Cille». A la galerie Côte Saint- 
Paul, 126)1, Saint-Paul, L’Ancienne-Lorette. Oueert le xamedi de 10h à 17h; 
dimanche, mardi et mercredi de midi à I7h ; jeudi et vendredi de midi à 21 h.

&

Dans « Souvenirs d'octobre », St-Gilles fait surgir la ville derrière le paysage bucolique.

SILVIA
ARAYA

V %" "'1

»! ■■ H
- ^

■aie >,

UvA^RTISTE
QUI ENGENDRE L’ÉTERNITÉ POUR LES IRIS, LES TULIPES, LES ROSES... TOUTES LES FLEURS, 

EXPOSE SES OEUVRES RÉCENTES REGROUPEES 
SOUS LE THÈME

HYME À LA NATURE

LE SOLEIL

AU YMCA Vieux-Québec 
650, avenue Laurier 

Québec

JUSQU’AU 4 DÉCEMBRE 1994
Pour informations sur les heures de visite 

418.522.0800
V'A.Ar yx

fATTESDES
ECONOMIES

SVBSTANTIEUÆS
ENRAYANT

VOTRE
ABONNEMENT 
A L'AVANCE

7 jours X13 sofnoinos

50,82$*
7 jours X 36 somoinos

98,46$*
7 jours X 53 somoines

186,66$*
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7, 8 et 9 février 1995 à 20 heures
■ Il t.iiil bien riue Ion s amuse, (|u'on se donne du Ixm temps*, 
retrou\ e-t-on d.ins le livret de La Belle Hélène ou les dieux ctt 
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OU ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir 
vos communiqués a:
LISE GIGUERE.
LE SOLEIL. C.P. 1547, 
390 St-Vallier Est. 
Québec, Gl K 7J6. 
Fax: 647-3374
Tél: 647.3489

Pour connaître les 
differentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
consulter mVotre Agenda» 

dans LE SOLEIL tous 
les dimanches.

* La ciassification des Tiims est établie par 
l'Office des commumcauons sociales. Voici le 
bareme d appreciauon des films qui sont actuel­
lement projetés sur les écrans diis les anemas 
de Quebec et de la Rive-Sud
* Les chiffres indûment la valeur artistique de 
l'oeuvre : 11) chef-d'œuvre ; (2) remarquable ; 
(31 très bon ; (4i bon ; (51 moyen ; (6) mediocre ; 
(71 minable.
* Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec.

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Entretien 
avec un vampire 0 v f de Interview with the 
Vampire 13h, 16h, 19h. 21h40 16 ans Double 
Dragon (51 13h20, 15h25 G Frankenstein (4) 
V f de Mary Shelley s Frankenstein 19hl0. 
21h45 13 ans La porte des etciles (5) v f. de 
Starvate. I4h. 16h45, I9h20, 21h50. G La guer­
re (T I3h30. 16hl5. 19h05. 21h45. Le retour 
des aventuriers du timbre perdu (5) 13hl5, 
15h3Û. G. A l'ombre de Shawshank (5) v f de 
The Shawshank Redemption. 18h35, 21h25. 13 
ans Le professionnel () 13hl5, 15h45, 19h05, 
21h30. 16 ans Star Trek: Generations (I v f 
13h45, 16h30, 19h30, 21h50. G. La princesse 
des cygnes 0 13h30. I5h40, i8h G Fiction 
pulpeuse (3) v.f de Pulp Fiction. 20h. 16 ans. 
Pnx d'entree : 8 $; 4.50 $ pour les 65 ans et plus 
et les moins de 14 ans N.B. Possibilité de se 
procurer des billets à l'avance pour des re­
présentations dans la même journée.

CLAP 1650-CLAPI * La fille de d'Artagnan (4) 
12hl5. A Leon le professionnel () 12h30, 
14h40, 17h, 19hl5, 21h30 A Le parfum d'Y­
vonne (1 13hl5, 19h30 A Vivrel (31 14h50. Le 
meurtre dans le sang (31 v.f. de Natural Bom 
ICillers 15hl5. A Rêve aveugle 0 17hl5. A Les 
aventures de Priscilla (1 17h30, 21h20. A 
L'Ange noir (1 19h. Pnx d'entrée 5.25 $; 4,50 $ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans; 8 S pour les 
A Super Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). 
Frankenstein (4) v.f. de Mary Shelley's Fran­
kenstein Sam. Dim. 15h45, 19hl0, 21h50. 13 
ans Star Trek; Générations () v f. Dolby. Tous 
tes jours I2h35, 14h45, 17h, 19h20, 21h40 En­
tretien avec un vampire () Dolby, v.f. de Inter­
view with the Vampire. Tous les Jours 13h, 
15h40, 19h, 21h45. 16 ans Le roi Lion () Dolby 
V.F. Tous les jours 13h05, 15hl0, 17hl5, 19hl5, 
21h20 La porte des étoiles (5) v.f de Slargate. 
Tous les jours 13hl0, 15h40, 19hl5, 21h40. G. 
Double dragon () Dolby V F. Tous les jours 
I3h20, I9hl5. G. Forrest Gump (3) Tous les 
jours 15h50, 21 h45. G. Pnx d'entrée : 8 $ ; 4,99$ 
tous lés jours pour les représentations avant 
I8h; 4,25 $ enfants et âge d'or.

UDO (837-0234). Prix d'entrée : 8 $ ; 5,50 $ 
pour les 13-20 ans ; 3 $ pour les moins de 12 
ans (sauf pour les films cotés 13 ans-f) et plus 
de 65 ans N.B. Possibilité de se procurer des 
billets à l'avance pour des représentations 
dans la même journée.

MIDI-MlNUm522-2828) Vidéos XXX. 18 ans. 
Bad (112h.l0, 14h45, 19h05. Heat of the Night 
Il 13h35, I6hl5, 20h30 Commando Léopard 0 
8h45, 21h40. Bleu comme Tenfer (I 10h30, 
17h25, 23h30. Pnx d'entree: 7$.

PARIS l694-0891).Le masque (4) Sam. Dim. 
Mar. 14h, I9h. G Clanches (4) v.f de Speed. 
Sam. Dim. Mar. 16hl5, 21hl5. G Quand les 
gamins s'en mêlent (5) v f de Mûk Money. 
Sam Dim Mar. I4hl5. l9hlS. G. Au-dessus de 
la loi (6) V f de Amy of One. Sam. Dim. Mar. 
i6h30. 21h30 16 ans. Corrina Corrina (5) Sam. 
Dim. Mar 13h45, 18h45. G Billet pour l'enfer 
(5) v.f de Blown Away Sam. Dim. Mar. 16h, 
21h. 13 ans. Pnx d'entree ; 3$

SAINTE-FOY (656-0592) SUr 'Trek Genera­
tions (v.o a.) Dolby. V.O.A. Sam. Dim Mar. I4h, 
16h30. 19h, 21h30 Interview with a Vampire 
(I V.O A. Sam. Dim. Mar. 14hl0, 16h40, 19hl0, 
2lh50 La rivière sauvage (4) v f de The River 
Wild. V F. Sam. Dim Mar. 13h50, 16h20, 18h50,

21h20. G Pnx d'entrée ; 8 $ ; 4.99$ pour toutes 
les representations avant 18h. 4.25 $ enfants et 
âge d'or
CINE BIS'TRO 291 St-Vallier Est Rens 648- 
6677 Frankenstein Jumar Iv.fl 14h. 20h, 
22h Scratch video Ster Trek I6h Cosmos 
1999 V OA Sam 13h Jackmfe. VQA Sam. 
18hl5 Rocky Horror Picture Show V.OA. 
Sam Minuit. Entree libre Ces films étant pre­
sentee dans un bar, d est necessaire d'avoir 18 
ans pour s'y rendre
LES GRANDS EXPLORATEURS présentent Ga­
lapagos - île de Pâques, de Gerard Bages. 20h. 
Grand Theatre.

Description des films a l'affiche

À l'ombre de Shawshank 151 v f de The 
Shawshank Redemption Amencain 1994. 142 
mm Drame realise par Frank Darabont. Int 
Torn Robbins. Morgan Freeman Injustement 
condamne pour le meurtre de son épousé et 
l'amant de cette demiere. un homme découvre 
20 ans plus tard le nom du ventable assassin. 
Mais les autontes relusent d'effettuer les dé­
marches necessaires a la tenue d'un nouveau 
procès. iCineplex Charest).
Au-dessus de la loi 16) v f de Amy of One 
Améncain 1993. 98 min Drame policier realise 
par Vie Armstrong. Int.: Dolph Lundgren, 
George Segal, Knstian Alfonso Condamne a la 
prison pour le meurtre d'un policier, le detenu 
Santee parvient à s'évader et prend en otage 
une jeune femme dans une station d'essence, 
ignorant qu'il s'agit d'une poIiciere. (Paris)

Les aventures de Priscilla, folle du désert. 
(STFI. Australie. 102 mm. Réalise par Stephan 
Elliott. Int.: Terence Sump. Hugo Weaving. 
Deux folles et un transexuel partent en bus 
pour se donner en spectacle Chemin faisant, le 
bus tombe en panne et ils se produisent ici et là 
ne remportant que moquenes et mcompréhen- 
sion. (ClapI
Billet pour l'enfer (5) vf de Blown Away. 
Américain 1994. 120 mm. Drame policier réalisé 
par Stephen Hopkins. Int.: Jeff Bridges, Tommy 
Lee Jones. Un spécialiste du désamorçage de 
bombe prend sa retraite. Mais une vague d'at- 
tenuts le pousse à réintégrer les rangs. (Paris).
Clanches (4) v.f de Speed Américain 1994. 120 
mm. Drame policier réalise par Jan De Bont. 
Int.: Keanu Reeves, Sandra Bullock. Ayant 
échoué dans sa tentative d'extorquer de l'argent 
en piégeant un ascenseur, un homme s'essaie a 
nouveau en insullant un engin sous un autobus 
qui se voit dans l'obligation de ne jamais rouler 
en bas de BOknvh. (Paris)

Corrina. Corrina (5) Américain 1994. 114 min. 
Comédie dramatique de Jessie Nelson. Int.: 
Whoopi Goldberg. Ray Liotta. Accable par la 
mort récente de sa femme, un jeune composi­
teur engage une jeune noire philosophe et pleine 
d'entrain pour s'occuper de sa fillette qui, de­
puis la mort de sa maman, s'est réfugiœ dans 
un mutisme total. (Paris).
Double Dragon (5) Américain 1994. Aventures 
de Jim Yukich Int. Robert Patrick, Mark Dacas- 
cos. Scott Wolf En l'an 2007, suite à un trem­
blement de terre, Los Angeles est devenue une 
ville décrépite, rongée par le crime et la pollu­
tion. Deux frères adolescents vivent avec leur 
tutrice dans un vieux cinéma abandonné. Ex­
perte en arts martiaux, celle-ci possède la moi­
tié d'un médaillon magique dont l'autre partie 
est détenue par le millionnaire Koga Shuko. (Ci- 
néplex Charest, Galeries de la Capitale)

Entretien avec un vampire 0 v f de Interview 
witb the Vampire. Améncain 1994, 123 mm. 
Drame d'horreur de Neil Jordan. Int. Tom 
Cruise, Brad Pitt, Antonio Banderas. Au XVIIIe 
siècle, un jeune propnetaire de plantation de la 
Nouvelle-Orleans est transformé en vampire 
par le démoniaque Lestât, qui souhaite trouver 
en lui un compagnon pour ses nuits de chasse 
sanglante. (Cineplex Charest et Galeries de la 
Capitale en version française et au Cinéma 
Sainte-Foy en v.o.a.)

La fille de d'Artagnan (4) Français 1994. 125 
mm. Comédie d'aventures de Bertrand Taver­

nier Int Sophie Marceau Nils Tavernier La 
fille du mousquetaire dArtagnant persuadée 
que 100 trame un complot contre le roi. s en va 
retrouver son pere pour le prévenir iClapi
Forrest Gump 131 Amencam 1994 142 mm 
Comédie dramatique nralisee par Robert Ze­
meckis Int Tom Hanks. Robm Wnght Un 
simple d esprit au grand coeur met a profit ses 
talents de coureur Bénéficiant ensuite d'un 
concours de circonstance. U devient nebe mais 
garde toiwurs dans son coueur l'amour unpos- 
sible qu il voue s une copine d enfance (Gale­
ries de la Capitale I
Frankenstein (41 v f de Mary Shelley's Fran- 
kenstem. Amencam 1994. 124 mm Drame 
d’horreur realise et interprété par Kenneth Bra 
nagh Int. Robert de Nuo. Helena Bronham Car­
ter. Aidan Quiim. Le baron Frankenstem. un 
jeune savant impétueux, assemble secrètement 
dans ton laboratoire divers morceaux de cada­
vres pour constituer un être humain supeneur 
L expenence tourne mal et il engendre un 
monstre. iCmeplex Charest, Galenes de la 
Capitale)

Le masque (41 v f de The Mask Amencam. 
1994, 100 mm Comedie fantaisiste de Charles 
Russell. Int. Jim Carrey. Peter Greene. Peter 
Riegert. Stanley, un modeste employe de ban­
que constamment traite de façon cavalière par 
ses collègues, vient de mettre la mam sur un 
masque magique qui va éliminer toutes ses m- 
hibitions et le transformer en une ventable tor­
nade humaine. (Pans)

Le meurtre dans le sang 13) v f de Natural 
Bom Killers Amencam 1994 119 min. Drame 
policier realise par Oliver Stone Int Woody 
Hairelson, Juliette Lewis. Un couple utilise tout 
son temps et ses energies pour s'aimer et com­
mettre des meurtres sauvages pour le simple 
plaisir Police et médias à leurs trousses, ils 
parcourent les Etats-Unis, tuant les uns. épar­
gnant les autres, selon leur humeur. (Clapi 
Parfum d'Yvonne I) Film français 1994 Drame 
sentimental Patrice Leconte. Int ■ Jean-Pierre 
Marielle. Hippolyte Girardot. À l'ete 1958, un 
jeune Français s'en va vivre sur les bords du lac 
Leman en Suisse afin d'éviter d'aller combatre 
en Algene. (Clap)
La porte des étoiles (5) v.f de Stargate Améri­
cain 1994, 119 mm. Science-fiction de Roland 
Emmerich. Int. Kurt Russell, James Spader, Vi- 
veca Lindfors. Des scientifiques découvrent un 
étrange anneau géant d'origine inconnue qui 
donne accès à une autre dimension. Accompa 
gne d'un groupe de militaires, un savant fran 
chit le seuil de cette porte magique et se re 
trouve sur la planète Abydos. qui ressemble a 
une sorte d'Égypte futuriste. (Cmeplex Charest, 
Galeries de la Capiule)

Quand les gamins s'en mêlent (5) v f de Milk 
Money. Amencain 1994. 108 mm. Comedie sen- 
ümentaie réalisée par Richard Benjamin. Int. 
Mélanie Grifith, Ed Hams. Trois garçons met­
tent en commun leurs économies pour se payer 
une rencontre intime avec une prostituee. L'un 
des gamins qui la trouve gentille décide de la 
présenter à son père qui est veuf, (Pans),
Le retour des aventuriers du timbre perdu 
(5) Canadien 1994. 100 min. Aventures de Mi­
chael Rubbo. Int.; Michael Stevens, Joshawa 
Mathers Les aventures d'une bande de gamins 
qui tentent de libérer un garçon qui est pnson- 
nier d'un timbre depuis plus de 60 ans, iCme- 
plex Charest).
Rêve aveugle II Canada 1994 Drame psycholo­
gique de D. Beaudry. Int.: Linda Soigmi, An­
toine Durand et Ai Thuy Huynh. Les tribula­
tions d'un couple qui a entrepris des démarches 
afin d'adopter une petite Asiatique. (Clap).
La rivière sauvage (41 v.f de The River Wild 
Americam 1994. 106 min. Drame policier de 
Curtis Hanson. Int.: Meryl Streep, Kevin Bacon. 
Une famille qui fait une excursion en rafting sur 
une rivière tombe sur des malfaiteurs qui trans- 
foment leur voyage en cauchemar, (Sainte- 
Foy),
Soleil trompeur (3). Russo-français 1994, 152 
min. Drame psycliologique de Nikita Mikhal­
kov. Int. Oleg Menchuiov, Ingeborga Dapkou- 
naite, Nikita Mikhalkov. En 1936, le colonel 
Kotov, héros de la Révolution d'octobre, passe 
un beau dimanche d'été dans sa datcha avec sa 
femme Maroussia, sa fillette Nadia et des pa­
rents proches. Mitia, un ancien amant de Ma­
roussia que Kotov avait contraint à l'exil dans le 
passé, arrive, à la surprise de tous. (Clap). 
Vivrel (3). Sino-Hong-Kong 1994. 129 min. 
Chronique réalisée par Zhang Yimou. Int : Ge 
You, Gong Li. Les trente ans de la Chine d’avant 
le pouvoir par Mao jusqu'à la fin de la revolu­
tion culturelle. (Clap)

NUIT D'IVRESSE, de Josiane Balasko. Avec Si­
mone Chartrand, Alain Jean, Karl Poirier- 
Petersen. Mise en scene de Omette Guay. Mar 
au sam. 20h. Theatre de la Bordée, 1143, rue

"' , . ' 'éi,. 4 If ’'f

r

La Galerie d’art Côte Saint-Paul vous prie d’eissister au vernissage des oeuvres récentes du peintre

ST-GILLES
le dimanche 20 novembre 1994 à 13 heures 

Cette exposition se poursuivra jusqu’au 27 novembre 1994
1268, rue Saint-Paul, L’Anclenne-Loretta, tél.: 871-1284

Saint-Jean. Vieux-Ouekec Reservations mar 
au sam. a compter de 15h. au 694 9631

VA-NU-PŒO. Spectacle de manonnettes poui 
enfants 13 ans et plus' Theàtre Au Peut Galop 
499 rue Samt-Jean Tout les sam dim 14h 
Pnx d entree '$ Aussi, du lun au ven I0h30 
Pnx d entree 5$ Rens 529 5156

LES BONNES de Jean Onet Mise en scène d« 
Rene Richard Cyr Avec Lorraine Côte Mane 
Thervse Fortm. Josee Oetchénes 20h Salle Oc 
uve-Cremazie. Grand Theàtre Matinée a 16h U 
3 décembre Rens 643-8131.

SOUPER-CONCERT LYRIQUE GASTRONOMI­
QUE. Agathe Martel soprano Raymond Lan- 
gevm tenor Au piano Chnstiane Farley. I9h 
Restaurant Le Piolet, 103, rue Racme. Lorette- 
viUe Rens. et reserv 658-9452, 842-7462

T 1

Gilles Vigneault et ses musiciens 
offriront un spectacle au profit de 
la Fondation de Lauberivière (mai­
son pour les sans-abri, les pau­
vres et les personnes en difficulté 
de la région de Québec), ce soir à 
la salle Albert-Rousseau.

Spectacle

GILLES VIGNEAULT accompagné de ses musi­
ciens. Spectacle au profit de Ta Fondation de 
Lauberivière (maison pour les sans-abn, les 
pauvres et les personnes en difficulté de la re­
gion de Quebec). 20h. Salle Albert-Rousseau, 
2410, chemin Sainte-Foy. Prix d'entree: 100$ 
incluant une réception après le spectacle. Rens.. 
692-4248

KAREN YOUNG. 20h Salle de l’Institut, 42, Sl- 
Stamslas.

JEUNE PUBLIC. Me, Mom and Morgentaler 
et les Cabochons. 20h. Salle Jean-Paul Tardif 
(College St-Charles-Gamier). Pnx d’entrée: 15$ 
gen.; 12$ étud.

TRICYCLE. Spectacle de jazz avec Helmut 
Lipsky (violon), Michel Donato (contrebassel, 
James Ceffand (piano). 21h. Au Cafe-spectacles 
du Palais Montcalm. Rens: 670-9011.

SIX HEURES AVEC JEAN-MARC PARENT. 
20h Colisée formule Concert. Prix d'entrée 
49,50$, 45,50$: 35,50$. ★★★ COMPLET CE 
SOIR. Supplémentaire le 21 janvier. AA*

FEUX SACRÉS. Spectacle multimédia faisant 
revivre 5 siècles dTiistoire. De Michel Lemieux 
et Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-Qué- 
bec, 20, rue Buade. Rens.. 692-3200. Mar. ven. 
13h30, 14h45, 16h, 18h30, 19h45, 21 h. Lun au 
dim. 18h30, 19h45, 21h. Prix d'entree 6$. pnx 
spéciaux pour groupes, aines et étudiants.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. Spectacle multimé­
dia de Denis Dufour. Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Québec, de 1 epopee des explora­
teurs aux temps modernes. Tous les jours ICh, 
llh30,13h, 14h3Û, 16h, 17h30, 19h,20h30 22h. 
Pnx d'entree. 6,50$, 4,50$ âge d'or et etud: 
gratuit pour les moins de 6 ans Promenades du 
Vieux Quebec, 8, rue du Trésor. Rens : 694- 
4000.

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Québec Spectacles continus 
en français et en anglais. Sem. 1 Ih à 15h, sam. 
dim. llh. à I7h. Explore, 63, rue Dalhousie. 
Pnx d'entree 4,75$, 3,75$ âge d'or; 2,75$ etud: 
gratuit pour les moins de 6 ans. Prix spéciaux 
pour les groupes. Rens.: 692-2063.

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute afficlae pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma.

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges.

!■■■■ Le film ainsi classé ne 
I ^ J FU* par des
fjBcfgl! personnes éqées de 13 
■liHi ans et plus. Celles ayant 
moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure.

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 16 
ans et plus.
Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 18 
ans et plus.

Samedi soir à la SRC

LES SIX SIEGES DE QUEBEC. SpKUcIf ion et 
lumicre sur dioranu ntcrèxm les bitâilles pour 
U pr.se de Quebec Specucles continus en Iran 
ç«'S et en angleis Sem llh à 15b. sam dim 
llh a I7h MuseeduFort. 10 rue Sainte-Anne 
Pnx d entree 4 75$. 3 75$ âge d or. 2,75$ etud 
gratuit pour les muuis de 6 ans Rens 692- 
2175

BarTMiauranta:
• Johnny Scott Quartet soirae uiew-yo- 
kaise» Au Suro Danana Cocktail Gnll, 54 rue 
Saint-Pierre
- Michel LeveülM. 21b Espace M Lavoie. 937. 
rue Saint-Jean
- Sébastien Gabriel et Philippe Mius D'Enlre- 
mont 22h30 Resto-bistro Saint-James, 1110. 
rue Saint-Jean Entree libre

MicheaJ Roberuon & The Fried Cat*. 22h30 
Entree libre Cafe Blues. 1018, rue Saint-Jean
- Chicago Beau. 22h30 Bar dAuteuil. 35. rue 
d'Auleui.

Alain Quessy, Lucien Roy. 21h30 Au Cube, 
Boite a chansons 840 Myrand Samte Foy
- Pedro Sardella, chansonnier-guitanste ita­
lien, français et espagnol Mar au dim Resuu- 
ram Gambnnus, 15, me du Fort Rens 692 
5144
- Amigo, Jeu au sam 21h30 Bar Ambassadeur, 
Hôtel Ambassadeur, 333. boul Samte Anne, 
Beaupon Rens 666 2828
- tenito Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant Tous les jours a comp­
ter de 18h Au Parmesan, 38, me Saint Louis 
dans le Vieux-Quebec.
- Claude-Olivier Dubuc, pianiste-accordeo- 
niste Tous les jeu ven sam a compter de 18h 
et au bmnch du dimanche. Château Bonne- 
Entente
- Johnny Scott, saxophone Jazz des années 
50-60 Jeu au sam. Suro Danana, 54. rue Saint- 
Pierre

Roger Génois. Les Voûtes Napoleon. Rens 
640 9388

Michel Durocher et Louis Degrâce. Bar les 
Yeux Bleus Re.ns 694-9118
- Quatuor Geraldine Hunt. 22hl5. Bar l’Em 
pnse. Hôtel Clarendon, 57. rue Sainte-Anne En­
tree libre
- The Gambler. Ven sam 22h30 Dim. I6h Bai 
Sens Unique. 1030, boul. des Capucins 
Limoilou.
- Jean-Pierre Berube. 21 h. Bistro Le Pape 
Georges, 8, me Cul-de Sac. Entree libre.
• Pierre Dupont, clavienste. Jeu. au sam

21h30 Bar-rencontre. Hotel le Voyageur, 2250, 
boul. Sainte Anne
- Juan Carlos, chanteur et harpiste. Mer au 
sam. I9h Restaurant le Cavour, 38, me Saint- 
Pierre, Place Royale.

Party Gaspésie-Les îles. Soirée retrouvailles 
avec les groupes Christian Morissette, duo Arse- 
neau-Lapierre, le Garage Band. 2lh â 3h. Centre 
Durocher, 290, Canllon Pnx d'entree. 10$. 
Rens. Mathieu 659-3264

Danses sociales et en lignes organisée par 
Marthe Poulin 21h Salle l'AGAM 125, 80e Rue 
Est. Rens.: 622-4538.

Soirée costumée. Organisée par les Chevaliers 
de Colomb N D L. Avec l'orchestre Galaxie. 
Danses retro et de lignes, buffet. 20h Sous-sol 
de l'eglise N -D.-des-Laurentides, 1365, av. No­
tre-Dame. Pnx d'entree 7$. Rens. 849-2447.

Soirée country. 20h39. Centre communautaire 
St-Thomas d'Aquin, 824, me Paradis, Sainte- 
Foy. Rens Jean-Pierre Bernard au 682-0568.

Soirée internationale sur la culture Amérin- 
ienne avec les Hurons-Wendat, dingee par Yo­
lande Sioui I9h. Domaine Maizerets, 2000, 
boul. Montmorency. Pnx d'entrée. 2$.

Soirée de danses en ligne. 20h. Centre de dan­
se Jacques Duval, 2450, de la Concorde. Pnx 
d'entrée. 6$.

Les Amis de l'Àge d'Or de Cap-Rouge. 20h. 
Avec la disco «Noël en musique». Centre muni­
cipal, 4473, me St-Felix, Cap-Rouge. Pnx de 
presence et goûter. Prix d'entrée. 6$, Rens.: 
658-7718: 653-3356.

Centre de danse Raymond Charest. Soirée de 
danses sociales. 20h30. Ecole Guillaume-Coutu­
re, 70, Philippe-Boucher, lauzon. Prix d'entrée: 
6$. Rens.. 837-2634.

Soirée rétro. Soirée de danses sociales et de 
ligne. Avec la disco Musiqualité, 2lh. Centre 
communautaire des Chutes, 4054, boul. Samte- 
Anne Pnx d'entree: 7$. Rens.: Irène St-Cyr au 
661-2301.

École de danse Diane & Raoul. Danses so­
ciales 20h30. Ecole Sainte-Chrétienne, 3335, 
Guimont, Giffard. Rens 842-1074.

Les Lasalliens de Beauport. Soirée du Prési­
dent. Danse avec la disco Vanétés. Buffet froid 
et pnx de presence. 21h. Salle Ulric-Turcotte 
Idemere l’eglise de Courville). Info. 666-6713; 
822-1974, 661-5724.

Tempo Danse sociale. Tous les samedis 20h 
Soiree danse avec buffet. Pnx d'entrée: 8$. 6$ 
pour les membres. Au 2700, Jean-Perrin, suite 
105. Rens 842-7556.

Souper amical pour personnes libres re­
groupées selon l'âge (moins de 40 ans; 40-50 
ans, pour tout âge) organise par Réception Mi­
chel-Ange Possibilité de danses. 19h. Réserva­
tion obligatoire. 628-2892.

Soirée de danses canadiennes et de lignes. 
20h. Sous-sol de l'église St-Pierre de l'île d'Or- 
ieans. Prix d'entrée. 6$ incluant un buffet en fin 
de soiree. Rens.: Fernand Picard au 829-3392.

Discothèque l'Équinoxe. Pour jeunes de 13 à 
17 ans. Tous les vendredis et samedis 20h. Au 
9280, boul. rOrmiére. Pnx d'entree: 5$.

Carrefour Liberté (organisme pour aider les 
émotifs, alcooliques, outremangeurs, etc). Soi­
rée avec orchestre et lunch en fin de .soirée. Au 
2165, Robert-Giffard.

Soirée de danse avec l'orchestre de Jean-Louis 
Picard et Fernand Pelletier Buffet en fin de 
soirée. 20h. Centre communautaire de Beaupré 
Piix d'entrée. 6$.

Dansa â Tempo. 21h Centre Bmno Verret aie 
na St'Etitnm. route Lagueux Pnx d entree 5$ 
Rens 822 1815 iGeurgesi
La Groupe des Veufs et veuves dt la refior 
de Quebec. 18h3d Diner dansant au Chàtaau 
Frontenac avec un orchestre de 6 musiciens 
Rens Lise Côte Lapointe au 847-4172 ou Ghis 
laine Tanguay au 842-0796

Club de mmeralogie. 19h Domame Maizerets 
2000, boul Montmorency Pnx d entree 1$.
Journée de formation et d'echangas entn 
femmes (Haitil. Theme «La violation de* 
droits des femme', en siluauon de conflit» Invi­
tee Magdlie Manelin. de 1 association Kay 
Fanm (Haiti). I2h Au 155 boul Charest E 
(salle S-Il Reservation et rens 647-5855. 
Famille Dary d'Amérique. Assemblée annualli 
suivie d un souper 17h30 au restaurant Le Bi! 
teque 5050 boul WiUnd Hamel Rens Made 
leine 872-9254
Méditation. Atelier intensif et praüque. lOh 
CegepF X Garneau (local B-23031. Réserver a- 
681-4941. Entree libre.

Association de science créationniste du 
Quebec. 19h3i' L'Age de la terre et l’évolution 
de 1 Homme Invite Laurence Tisdall, M Sc. B 
Sc Eglise Evangélique de Quebec. 4700, avenue 
Chauveau Hens 653-5091

^ance de simature avec Gilles Vigneault a 
l'occasion de Ta parution de son nouveau livre 
«Gaya et le petit desert» 13h. Ubraine Garneau, 
24 côte de la Fabrique.
Atelier d'écriture dirige par Jacques Garneau, 
auteur et formateur. Lte 9h à 16h auj. et le 2b 
novembre.. Domaine Maizerets, 2()00, boul 
Montmorency. Coût: 85$.
Journée Lumi-féte sous la présidence d'hon­
neur de Paul Hebert. Fête multidisciplinaire 
regroupant musique, poesie et theàtre De 1 Oh a 
24h Centre Lucien-Bome, salle 405, 100, che­
min Sainle-Foy. Entree libre
Soirée des diplômes(esl de l'Institut d'assu­
rance de dommages du Quebec visant à souli­
gner les efforts et le travail des nouveaux réci­
piendaires des designations professionnelles 
Associes et Fellows de l'Institut d Assurance du 
Canada. 18h. Diner suivi de danse avec orches­
tre. Invite Pierre Prince, humoriste Prix d'en­
tree 55$. Hôtel Plaza Quebec, 3031. boul. 
Launer.
Tournoi de mots-croisés. Une activité de fi­
nancement de prévention dépannage jeunesse 
Chaudiere-Appalaches. 9h30 a 17h. Prix de 
competition et de presence. Coût 10$. Salle de 
l'ARCNQ, 2264 de la Rotonde, Charny 
Exposition itinérante sur le compostage do­
mestique. Une produriion de trois groupes en­
vironnementaux de la région de Quebec: Les 
Amis de la Terre de Québec, le Conseil regional 
de l’environnement de la region de Quebec et 
Via-Agro Ecologie. Place Quatre-Bourgeois, 999. 
de Bourgogne, Sainte-Foy Rens : 524-2744
Salon du cadeau des Fermières de Saint- 
Jean-Chrysostome. Sam lOh a 21h. Dim. lOh 
à 16h Au 1007, rue Commerciale, Saint-Jean- 
Chrysostome
Démonstration de peinture. Dans le but de 
faire connaître sa technique aux artistes de la 
ragion, Huguetle Bisson-Leclerc lera une dé­
monstration de pinture sur un plexi 4'x 8' di- 
rertement dans le mail du Carrelnur Les Saules. 
L'activite se tiendra jusqu'aux Fetes.

Semaine interculturelle nationale: Sam. 
9h30 à 15h30. Colloque Famille Penser et agit 
famille. Pour les familles de toutes engines et 
les 255 organismes de Beauprt. Ecole secondai­
re Samuel de Champlain. Coût 10$ (repas com­
pris). Inscnption et rens.. 666-2294.
Les Amis des Plaines d'Abraham. Diner an­
nuel au Cercle de la Garnison. Rens Johanne ou 
Liia au 649-6476.

Cartier-Brébeuf, lieu historique national. 
Endroit où Jacques Cartier hiverna en 1535, 
evocation des premiers moments de la «rencon­
tre des deux cultures», visite de la réplique de la 
Grande Hermine et de la maison longue. Dégus­
tation de l'annedda. Lun. 13h â 16h, Mar au 
ven. lOh à 12h et I3h à 16h.
Parc-de-rartillerie - Lieu historique natio­
nal, 2, rue d'Auteuil Rens.: 648-4205. Site té­
moin de près de trois siècles d'histoire militaire 
et industnelle Découverte de la maquette de 
Québec au XIXe siècle et évocation de la vie des 
soldats et officiers. Lun. au dim. I3h a 17h.
Maison F-X Garneau. Visites guidées tous les 
jours sur réservation, de cette authentique mai­
son bouigeoise fin XIXe siecle Au 14, rue St- 
Flavien dans le Vieux-Québec. Pnx d'entrée 5$.
Maison J.A. Vachon, résidence des fondateurs 
des «p'tits gâteaux» Vachon, 383. de la Coopéra­
tive, Sainte-Marie-de-Beauce, Visite du centre 
d'interprctation où l'on présente l'entreprise, de 
ses débuts en 1923 jusqu'à aujourd'hui Ensuite, 
visite des installations de la patissene et des 
différentes étapes de fabrication. La maison est 
ouverte tous les jours de lOh à 16h et les visites 
de la pâtisserie ont lieu du lun. au ven. entre 9h 
et 16h Coût; 5,50$; 3,40$ pour les moins de 18 
ans. Réservation 387-4052.
Maison Alphonse Desjardins, 6. rue du Mont- 
Marie, Levis Rens 835-2090. Lun. au ven. lOh 
à 12h et 13h à I6h30 Sam. Dim. 12h à I7h 
Visites midees et demarche éducative offerte 
aux écoles de tous les niveaux académique. 
Rens: 1-800-463-4810, poste 2090.
Citadelle de Québec et Musée du Royal 22e 
Régiment. (Réservations de groupes seulement) 
Visites guidées en français eVou anglais de 9h à 
16h. Trois siècles de vie militaire. Rens.: 646- 
3563. Prix d'entrée: 4,25$, 2$ pour les 17 ans et 
moins: gratuit pour les six ans et moins accom­
pagnés d'un parent.
Visite de la maison Dupuis. Musée dédié à 
l'histoire de l'aviation, racontant les aventures 
des «fous volants» qui ont bravé le ciel à bord 
d'appareils de toile et de bois. Sam. dim. I3h à 
18h; lun. au ven 13h à I7h. Maison Dupuis. 
640, Notre-Dame Sud, Sainte-Mane-de-Beaucc, 
Pnx d'entrée: 1$.

DeToî/f pour faire un nr/nde

Marie Plourde voua invita à découvrir 
le cinéma gai.

Denise Bombardier reçoit 
la romancière Arlette Couature.

Tout l'humotir cru et salé 
de nos adorables pitres.
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